
COMMENT L'ITALIE
sort de la victoire

Ses difficultés matériellessociales, diplomatiques

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Rome, ... Mars. — Lorsque l'Italie, la

bataille finie, rouvrit les yeux, elle ne
retroirva plus son ennemie. Le puissant
souffle de la victoire l'avait volatilisée :
il n'y avait plus d'Autriche. Or, notre
sœur n'est pas heureuse. Des craintes
fissionnées la dévorent. C'est que de la

quille brisée, des poussins sont sortis
qui la piquent du bec, La Yougo-Slavie
empoisonne l'Italie. :

D'abord, disons ses misères matériel-
'les.

Difficultés matérielles
Paris, ou êtes-vous ?. Avec vos dîners

à 12 francs, vos chaussures à 60, vos
complets à 300, où êtes-vous ? Où sont
vos painâ, vos viandès ? La vie est plus
chere ici de 30 0/0 qu'èn France et com
me tout manque,on ne satisfait, pour
ce prix, ni ses appétits ni ses besoins.

Tous les stocks sont épuisés. Fin avril
il n'y aura plus de blé. La maladie sévis-
gant sur les bêtes, dans la.vallée du Pô,
celles qui restaient, au iieu de tomber
aux abattoirs,- crèvent" aux étables. Pas
de moyen de transports, même raiçon
qu'én France : usure et administration.
Marine marchande éprouvée, camions
inemployés complique l'embarras. Né
cessité rend pillard : les rares dépôts
contenant encore farine, lait condensé,
repoussent chaque nuit des tentatives
de vol. La conserve de tomates, base de
toute cuisine italienne, est objet de
fluxe I Les épinards se vendent à l'hecto I

Fromage, beurre, huile, vin, tous pro
duits de la campagne romaine devien
nent insaisissables. Plus de bouches à
nourrir qu'avant la guerre, les innom
brables émigrants étant rentrés, ' et
"[moins de denrées. Les paysans ne pou-
yant pas, contre l'argent de leur terre,
acheter, parce qu'ils sont trop chers,'les
objets de la ville, ne veulent plus être
payés en numéraire et réclament le pro
cédé nègre : l'échange.

Jadis, voilà quinze mois, pour tour-
Sner les restrictions, les restaurants d'ici
inventèrent un plat. On lisait sur les
menus : côtelette de poisson. C était une
escalope de veau: Helas î plus la moin
dre côtelette de poisson. Depuis cinq
jours j'ai passe les Alpes, je n ai encore
eu à digérer.

.
comme solide, que. les

émouvantes pierres de Rome. Bref, nous
résumerons cette situation ainsi : al est
à Rome un homme raisonnable qui l'ha
bite depuis 25 ans,-c'est le correspon
dant du Petit Journal. Quand je fus
en sa présence et me mis à lui parler
de la Yougo-Slavie, il .m'arrêta court :

« Ah ! mon cher, s'éçria-t-il, une en-tre-
cô-te ! »

ITALIE/0Goriz/a

m
' Trieste &

~ Fiume%

100 Iboti
ta ses revendications propres et du mê
me coup vint tout brouiller.

C'est, bien entendu, le point de vue
italien que nous exposons sans prendre
parti, déduit de plus de vingt entretiens
que nous venons d'avoir avec des hom
mes de toute la politique italienne.

Donc la Yougo-Slavie impose son im
périalisme à la Serbie. Etonnée, l'Ita
lie se trouve subitement devant l'appé
tit de" ses rivaux adriatiques1.

Cet appé
tit réclame, paraît-il, non seulement Fiu-
me,

.
mais Trieste et, Gorizia. Stupeur.

Fureur. Sursaut. Douleur.
A ce moment, voilà que la France dé

barque à Fiume. La France débarquait
à Fiume parce qu'elle avait à ravi
tailler l'armée d'Orient. Si nos sol
dats du Danube avaient attendu par Sa-
lonique et la ligne unique du Vardar
leurs boîtes de conserve, nous ne les
aurions, pas revus gras. L'Italie se mon
te I Par tes soins de nos confrères et
amis, la France, dans la presse, « prend
quelque.chose ». Le buccin de d'Annun-
zio n'était qu'un chant fluet de la par
tition. Si nous rappelons ce concert,
c'est pour dire mieux aujourd'hui de
quel cœur l'opinion publique italienne,
enfin renseignée, nous fait retour. Ce
n'était qu'une scène de famille. Partout
nous entendons : « C'est fini. Nous sa
vons que la France - nous rend de
grands services. »

La vraie raison pourquoi

EST-CE UN DEFI
pangerraaraste ?

Des officiers alliés seraient
internés à Dantzig

Difficultés sociales

L'Italien étant sobre," de boni sens, hon-
inête et n'étant' pas mystique, le bolche-
visme n'a pas pris sur.sa peau. Le parti
dirigeant socialiste â toutefois l'inten
tion de bouger. Ces Jours-ci, il expédiait
(un manifeste à tendances turbulentes à
tous les comités, histoire de les réveil
ler. A Turin, à Milan, à Bologne, cen
tres ouvriers, des processions étoffées de
travailleurs, mais silencieuses, parcou
rurent les rues. De Bologne à Ancône il
y eut toujours une base d'agitation. Elle
persiste. Jusqu'ici deux seules manifes
tations : la grève des modistes à Turin
et les journalistes et les magistrats qui
6e fédèrent. Pas grave.

Les revendications sont les mêmes
partout : moins d'heures de travail, plus
gros salaire. On s'attend à des convul
sions. On verra des crises de croissan
ce, non un chambardement. Cependant
si l'Italie sortait de la Conférence de
Paris avec un prétendu échec diplomati
que, cela, d'après plusieurs Italiens, mê
me modérés, pourrait brouiller le jeu.
Les mouvements auraient chance, alors,
de prendre un caractère révolutionnaire.
Mais, et c'est M. Giordana, directeur de
VEpoca, homme à l'esprit ouvert, qui va
conclure : « Mais si on nous donne
Fiume et Zara, un peu d'argent, du blé
ou au moins des bateaux et les 0160110115

isn juin, tout marchera bien ».
Difficultés diplomatiques

Et maintenant, pénétrons dans le cer
cle passionné. Parlçins de Fiume. L'Ita
lie, l'Italie entière, du bout de la botte
à la cime des Alpes, veut Fiume, Elle le
iveut d'un désir brûlant. Les lenteurs
de la décision ne sont plus pour elle une
attente, mais un tourment.

Tout ce qui l'aide à espérer la soula
ge. « Le grand journal populaire pari
sien Le Charivari.:. »"lisais-je hier dans
Qe principal quotidien de Rome. Et sous
ce titre suivaient deux colonnes, re
production du confrère.

Pour Trente e^Trieste, l'Italie regarr
dait à faire la guerre. Pour Fiume, elle
est prête. Si l'Italie n'a pas Fiume, elle
se sentira lacérée, le triomphe lui sera
douloureux, le goût de la victoire détesr
table.

Pourquoi ?
Qband 'l'Italie entra en guerre et si

gna le pacte de Londres, Fiume n'était
pas compris dans ce qui devrait lui re
venir. Lés nationalistes, ceux qui s'ap
pellent les impérialistes

,
rêvaient bien,

si les armes donnaient raison à leur
cause, de revendiquer Istrie et Dalma-
tie. Les autres n'en' parlaient pas, les
autres même n'en voulaient pas. La vic
toire arrive, c'est-à-dire les Yougo-Slaves
naissent. '

L'Italie et la Serbie, ^au cours 'des hos
tilités, avaient échangé des conversa
tions conciliantes.-

,
Italie et Serbie

Itaeint en voie d'entente. Là Yougo-Sla-
fie en «'unissant à la Serbie, lui ,appor»

l'Italie veut Fiume
Pourquoi fItalie, subitement, unani

mement, a.-t-elle. voulu Kiume ? Les rai
sons ont été données. Répétons-les :

1° Raison militaire : l'Italie n'a pas
fait la guerre pour retrouver seulement
ses frontièresalpines, mais ses frontières
maritimes ;f 2° Raisons historiques : Istrie et Dal-

|matié ont dès la première heure appar
tenu: à la République de Venise. Venise
avait compris que la possession de ces
provinces était, essentielle à sa sécurité.
Cen'est qu'à sa chute qu'elles revinrent
à l'Autriche. Plus tard', Napoléon'les
rattacha' au royaume d'Italie. Ce

,
n'est

que'le congrès de Vienne qui les lui ar
racha ;p Raison économique : si Trieste et
Fiume sont de nationalité'différente,' ce
sera' là- mort de ' l'une ou de l'autre et
la source d'une concurrence pleine d'em
bûches.

Est-ce tout ? Ces raisons sont-el'es les
véritables déterminantes du nouveau et
fougueux désir italien ? Non. Nous
av<3ns vu, c'est déjà dit, plus de vingt
personnages. Tous, comme nous les
poussions, nous ont fait cet aveu : « Ah!
voùs voulez connaître la vraie raison.
Vous voulez savoir d'où est née la ques
tion de Fiume ? »

Et voici ' ce ' qu'ils nous ont déclaré :

« Les Yougo-Slaves, dès leurs premiers
gestes, se sont montrés déraisonnables.
Les incidents, nous ne les comptons
plus. Nous avons ouvert les yeux. Nous
avons découvert que Croates et Slovènes
étaient d'une civilisation moins avancée
que la nôtre. Alors nous avons frémi
pour nos frères de Fiume. Nous savons
parfaitement que l'intérieur du pays est
habité par des Slaves ; nous savons aus
si que ce sont des Italiens de même- saiïg
que,nous qui peuplent •Fiume. A la pen
sée que sous les Croates ils seraient plus
malheureux que sous les Autrichiens,
nous avons dit : Non, ce n'est pas possi
ble, nous n'avons pas fait la guerre
pour que ceux-là pleurent encore et
nous, nous .qui- ne sommes pas des im
périalistes, nous qui ne voulions pas
Fiume, maintenant nous le voulons.
Nous le voulons jusqu'à ne pas démo
biliser,

- nous qui voulions démobiliser.
Nous le voulons par pitié pour les nô
tres. Vous savez -maintenant le fond de
nôtre ' pensée.,» •

Vous allez à Rome, me disaient mes
camarades, les correspondants italiens
à la Conférence de Paris, rencontrés le
matin de nion départ, oh ! alors, écri
vez toute la vérité.

La vérité est que l'Italie pour ne pas
laisser sous la domination croate un
noyau des siens, est prête à faire des
concessions à 'la Yougo-Slavie. Elle est
prête à payer d'un prix à discuter la
libération de Fiume. Si elle n'y parvient
pas, ce sera plus qu'une blessure, ce
sera une plaie. Elle n'en prendra ja
mais son parti. D'autres diront si la
Serbie en prendra le sien.

Albert Londres.

Des dépêches de Dantzig nous apportent
,la nouvelle non encore confirmée mais pa

raissant Vraisemblable, que des troubles
auraient-éclaté.dans cette ville-et que les,
membres de la mission militaire de .l'En
tente qui s'y:trouvaient auraient été arrê
tés. - - . .

'
On sait que cette mission, qui-compte des

officiers des divers pays ainsi que des offi
cierspolonais-eta pour chef le;colonel-fran
çais Maréchal, s'était rendue à Dantzig
pour

,
étudier les conditions dans lesquelles

pourrait s'opérer le débarquement des, di
visions polonaises venant de France. Il n'y
aurait rien d'étonnant à ce que les fauteurs
de désordres aient profité de cette circons
tance pour manifester leur haine contre
l'Entente,

Il convientde remarquer que depuis quel
ques jours.l'Allemagne est en proie à une
crise de manifestations. Il s'agit de.protes
ter contre les conditions de paix que :

le$
Alliés, se disposent-à dicter. Cette foisj ce?

ne sont pas les spartakistes, mais la Ligue
des officiers

.
et les Chauvins pangermanis-.

tes .qui ont pris la tête, dù mouvement. • i

-On connaît comment se passèrent les
choses dimanche-dans la

;
réunion de pro

testation qui eut lieu- à Berlin. Ce seraient
des éléments analogues qui auraient opéré
ce même jour à Dantzig et qui, emportés
par leur, enthousiasme chauvin, ne se se
raientpas .bornés à des démonstrations pla
toniques mais seraient passés aux voies de
fait

.
\ •

Si,les.incidents.relatés étaient, confirmés,
ils revêtiraient une réelle gravité. Mais il
ne faut pas oublier que Scheidemann, qui
a blâmé à l'Assemblée nationale la con
duite des officiers de Berlin, ne manquerait
pas sans doute de désavouer les excès de
leurs émules de Dantzig et l'aventure n'au
rait pas d'autre suite.. ~

En réalité, le gouvernement.de Weiniar
qui avait, au début, encouragé le mouve
ment de protestation parce qu'il croyait
pouvoir ie faire servir à ses desseins, est
surpris de la tournure qu'il prend. Il s a-
perçodt un peu tard que les éléments réac
tionnaires en profitent pour affirmer leur-
existence et leur force. Ce reveu du milita
risme et du ch mmrmo présenteûe grave
inconvénientsaussi bien pour le gouverne
ment que pour ses projets en ce qui concer
ne la conclusion (le la paix.

En effet il est impossible que ce retour
offensif des officiers au kaiser ne frappe
point les Alliés et ne leur démontre la néces
sité de prendre toutes les précautions pos
sibles à l'égard de l'Allemagneincorrigible.

Ainsi, cette campagne de protestation
inopportune va contre le but qu'elle vi
sait. Au lieu 'd'apitoyer les Alliés et'de les
amenér à être plus conciliants, elle les
conduit

,
à se tenir davantage sur leurs

gardes:
-

Londres, 27 Mars. — On mande de Var
sovie au- Daily Telegraph : -

Selon les nouvelles reçues à Varsovie, la
mission alliée dirigée par le colonel Maré
chal, a été internée dimanche par les auto
rités allemandes de Dantzig.

On considère cette grave insulte aux puis
sances alliées comme la conséquence de la
révolution hongroise qui semble tourner la
tête aux Allemands. Cette nouvelle semble,
toutefois, nécessiter confirmation.— (Agen-
ce Radio.) '

Les manifestations de Dantzig
provoquées par des officiers

Londres, 27 Mars. — On télégraphie de
Oanizig au Daily Express :

Dimanche, des éditions spéciales des
journaux ont invité le public 4 participer
à un meeting monstre organisé sur la place
du Marché par les autorités civiles et mi
litaires. Une foule nombreuse y a assisté.
La bourgeoisie s'est abstenue.

Les orateurs, fonctionnaires et officiers,
ont excité la foule à protester contre l'an
nexion de Dantzig à la Pologne.

Un cortège s'est formé sous la direction
d'officiers, brisant les devantures et pil
lant les magasins sur son passage et cons
puant la mission alliée que préside le co
lonel Maréchal. La manifestation s'est pro
longée toute la s,oirée de dimanche et a
continue lundi matin.

,
Quelques membres de la mission alliée

étant Polonais, les autorités ont demandé
qiiilî: oient i lemés dtmsdeijx hôtel, leur
presence a Dantzig étant considérée com
me une insulte au peuple allemand. Le
colonel Maréciial a refusé naturellement
et a déclaré que les officiers polonais
étaient aes allies obéissant au commande
ment du maréchal Foch.

Ce soir, on disait que la mission était
arrêtée. "Jl est difficile de vérifier cette ru
meur, un grand désordre régnant en ville
et des bagarres se produisant continuelle
ment dans les rues.

Les spartakistes, grandement excités par
les nouvelles de

.
Hongrie, ne participent

pourtant pas aux désordres actuels. Les
uniques fauteurs sont les officiers et les
fonctionnaires.

La loi des pensions définitivement votée

Oïl verra, d'autre part que le Sénat, en votant sans modifications le projet adopté

par la Chambre, rend définitive la loi sur les pensions militaires et sur les' pensions
des veuves et orphelins de la guerre. ./

Voici les principaux taux nouveauxqui vont entrer-en vigueur dès la promulga
tion de la loi à l'Officiel :

AUJOURD'HUI ET DEMAIN

n'oubliez pas de retirer

vos TICKETS de PAIN

Le Conseil des Quatre

et la frontière
franco-allemande

Le Conseil des quatre chefs de gouver
nement a tenu séance, hier matin, dans le
cabinet du Président Wilson.

•Le Conseil des Quatre s'est occupé hier
de la frontière franco-allemande. Aucune
décision n'est intervenue.

On sait quelle est la thèse conforme aux
intérêts français :

D'une part, revenir à la frontière de 1814

en englobant tout le bassin houiller de
la Sarre, et, d'autre part, tout en laissant
l'autonomie politique aux populations al
lemandes non incorporées dans cette fron
tière, avoir le Rhin comme frontière stra
tégique, c'est-à-dire empêcher les Alle
mands d'avoir sur la rive gauche du Rhin
aucun ouvrage fortifié, d'y maintenir des
troupes èt-d'-y conserver des chemins de fer
.'militaires.

.
Quand.la question de la frontière franco-

allemande sera résolue, le Conseil des qua
tre. abordera le problème de l'Adriatique.

MM. Stephen Pichon, Balfour, Sonnino,
Lansing et le baron Makino se sont réunis,
hier matin, à onze heures,' au

,
quai d'Or

say-
• Les ministres des Affaires étrangères
alliés ont décidé de pourvoir au ravitaillè-
ment de l'Autriche en prenant toutefois
des mesures pour éviter que les denrées
ne soient réexpédiéesen Allemagne.

Ils* ont. nommé 'également une commis
sion chargée d'étudier la" levée des servi-,
tudes, au Maroc telles que les a établies
l'acte'd'Àlgésiras.

Enfin ils se sont occupés des frontières
du Slesvig.

---= .Ju
—Le Congrès se tiendra

,
à Versailles, dans

la Galerie des Glaces.
— Fameuse idée ! Les Boches seront forcés»

de voir la aale. bobine au'ils feront !!.

La Hongrie a déclaré
la guerre"bolcheviste"

Serbiea ta

Londres, 28 Mars. — L'agence Reuter
rapporte que le gouvernement hongrois a
déclaré la guerre « bolcheviste » contre la
$erbie et les pays voisins, et a ouvert sa
frontière vers la Russie.

A moins d'imprévu, on peut dire que les
forces alliées se trouvant sur place sont en
état d'agir contre l'armée du nouveau gou
vernement qui, à la fin du mois dernier,
s'élevait à moins de 60,000 hommes, et il
est peu probable que les forces bolchevistes
en Ukraine, qui avancent du sud-ouest,
soient capables de traverser les Carpathes
et le Dniester supérieur afin de pénétrer
en Hongrie sans difficultés considérables.

L'internement du colonel Vix

Baie, 27 Mars. — On télégraphie de
Vienne ; *

La presse hongroise publie un télé
gramme de Budapest qui confirme l'in
ternement de la mission française.

•
Le colonel Vix es't interné à l'hôtel

Hungaira. — (Radio.)

Les missions alliées •
seraient reconduites

Bâle, 28 Mars. —'On annonce de source
hongroise que les autorités soviétistes au
raient déclaré qu'elles étaient prêtes à fai
re reconduire les missions alliées, notam
ment la mission française commandée par
le colonel Vix. — (Havas.)

Les premières mesures communistes

-.Bâle, 27 Mars. — On commence à rece
voir'des nouvelles sur les mesures de so
cialisation que les bolchevistes de Buda
pest

.
entreprennent.

Un décret dépossède tous les proprié
taires d'immeubles qui, devenus possession
d'Etat, sont gérés par la communauté.L'in
dustrie est socialisée par un autre décret ;
les entreprises sont dirigées par des com
missaires. Les établissements financière
sont également socialisés.

Enfin le travail est obligatoire, à
%
charge

pour l'Etat d'entretenir ceux qui ne pour
ront pas travailler.

Deux corps d'armée roumains

en Galicie ?
\

Bàle. 27 Mars. — On télégraphie da Ber
lin à la National Zeitung :

Selon des nouvelles de Stanislau,i deux
cyrps d'armée roumains ont franchi, la
frontière orientale:de la Galicie.

Le taux des pensions militaires

Les pensions des veuves et des orphelins

Soldat
Caporal
Sergent ;..
Sergent-major
Aspirant
Adjudant t
Adjudant-chef :
Sous-lieutenant• l" échelon: —Sous-lieutenant.2' échelon

' Lieutenant l", échelon —...
Lieutenant 2" échelon....
Lieutenant 4" échelon
Capitaine 1" échelon.. .*

Capitaine 2" échelon
Capitaine 3' échelon
Capitaine 4' échelon
Chef de bataillon l" échelon..-
Chef de bataillon 2" échelon
Lieutenant-colonel
Colonel
Général de brigade .-.

général de division..
Ces chiffres sont majorés de 300 francs par enîant de moins de 18 aas

Mort de M. Mithouard

président da conseil municipal de Paris

» M. Adrien Mithouard, qui vient de mou
rir après'cinq ans de présidence du Conseil
municipal de Paris,

•
avait, avant de jouer

un rôle de premier plan dans la vie politi
que de la cité, fourni une brillante carrière

dans la littérature.
v Poète d'inspiraticta

sereine et de forme
raffinée, ses amis et
ses admirateurs ne
pouvaient,&e conso
ler du scrutin par
lequel, en 1898, le
quartier de, l'Ecole-
Militaire lui avait:
confié un "mandat
toujours renouvelé
depuis. Et -ils l'a
joutaient déjà à la.
longue liste 'des
écrivainsque la po
litique a confisqués
quand la guerre
vint venger les
hommes de la pen
sée et du rêve de
l'injuste mépris

ctttns lequel, depuis Platon, les tiennent les
soi-disant réalistes de l'Agora.

Sous la menace de l'invasion comme
sous les bombes et les obus

;
Paris, capi

tale de l'intelligence, trouva joli de garder
à sa tête cet intellectuel qui faisait si sim
plement et si dignement son devoir.

Et c'est peut-être symbolique que l'an
cien ouvrier sellier Ebert prépare au
jourd'hui le bât de l'Allemagne vaincue,
mais il l'eût été bien davantage que la ca
pitale de la civilisation fît recevoir les ar
mées alliées victorieuses par le poète Mi
thouard.

La mort ne lui aura point accordé cette
satisfaction comme l'Académie n'aura pas
eu le temps de lui ouvrir une porte devant
laquelle il s'était courtoisementeffacé pour
laisser passer l'archevêque de Reims.

Toutefois, l'œuvre qu'il laisse, mourant
à 55 ans, est des plus enviables. Et nous
ne parlons point seulement de ses poèmes
et de sa revue l'Occident, mais de cette
grande œuvre d'union sacrée dont il fut,
à l'Hôtel de Ville, un des meilleurs arti
sans.

Ses collègues avaient rendu le plus bel
hommage à son caractère et à son dévoue
ment en le maintenant à la tête du bureau
pendant la durée des hostilités, en dépit de
la tradition.

Ajoutons que la mort de M. Mithouard
aura, sans doute, quelque répercussion sur
l'attitude politique du Conseil. Déjà l'on
parle de le remplacer par un élu de la ma
jorité actuelle, majorité qui n'est plus celle
de 1914, à la suite de nombreux décès sur-
îianus parmi les membres de l'assemblés,

Villain écoute
MeaDucos de la Haille etPaulBoncour

;Croquis d'audience de M. Maurice liufxn.)

Voir l'article en deuxième -page,

LES CRÉDITS PROVISOIRES

La Chambre supprime

la taxe de luxe

Elle envisage la révision
de l'impôt sur les salaires
et des réductions d'impôt

pour les mobilisés

La taxe sur les. objets et établissement
de luxe a vécu. Elle a, en effet, été «suppri
mée hier par la Chambre au cours de la-
discussion des crédits provisoires du 2° tri
mestre pour les services civils. Les dépenses
ayant été fixées jeudi soir, il s'agissait de
déterminer les recettes devant y faire face,
c'est-à-dire d'autoriser, pendant les mois
d'avril, mai et juin, la perception dee im->

pôts et revenus publics.

L'impôt pour les mobilisés
Un long débat s'est tout d'abord insti

tué, à la séance du matin, sur la ques
tion de l'exemption de certains impôts en
faveur des mobilisés. Nombreusesinterven
tions, notamment de MM. Klotz et Péret.

:Finalement, sur la proposition de ce der
nier, la discussion a été reportée aux crêi
dits militaires. D'ici là, la commission du
budget élaborera un texte de nature à don
ner satisfaction aux auteurs d'amende
ments.

L'impôt sur les salaires
Une autre question a fait l'objet d'une

discussion interminable : l'impôt Sur le re
venu. Divers amendements étaient en pré
sence ; ils tendaient à élever le minimum
de salaire exonéré.

Ce minimum est actuellement de 3.0Q0
francs pour le contribuable célibataire et de
5.000 francs pour le contribuable marié,
avec augmentation de 1.000 francs par en
fant. Les propositions soumises à la Cham
bra tendaient à élever ces taux dans des
proportions diverses.

M., Raoul Péret, président de la commis'
sion du budget, a apporté à ce sujet la dé
claration suivante :

— 11 est bien certain que les taux d'exemp
tion fixés par les lois de 1914 et 1917 ne peuvent
rester intangibles. Une révision de ces taux est
nécessaire. (Très bien.)

Mais la commission du budget n'a pas eu
le loisir d'étudier à fond ces amendements,
©lie les a renvoyés à la commission de législa
tion fiscale et elle vous demande de les dis
joindre.

Au nom de là commission de législation
fiscale, M. Varenne a affirmé alors que
« le barème d'iepôts sur le revenu est à
reviser et qu'il doit suivre les mouvements
économiques », qu'il faut donc « un nouvel
aménagement de la loi », et il a promis que
la commission de législation fiscale appor
terait dans un bref délai un rapport sur
la question. Dans ces conditions, les amen
dements ont été disjoints.

La taxe de luxe
L'après-midi, au cours" de la discussion,

M. Ch. Leboucq demandait la suppression
de la taxe sur les objets et établissements
dits de luxe, instituée par la loi du 31 dé
cembre 1917. Et il apportait-ces arguments :

La taxe de luxe n'a apporté que des déboires.
Au lieu de produire des centaines de millions,
comme on l'escomptait, c'est à peine si elle
en a rapporté quatre-vingt-dix. Son applica
tion a ïnécontenié tout le monde, elle a com
promis le développementde notre commerce
de luxe, elle paralyse le renouveau de notre
industrie hôtelière. Elle est arbitraire, injuste,
inopérante.

Au nom de la commission de législation
fiscale, dont il est le président, M. Va-
renne a combattu l'amendement.

— Je suis le premier à reconnaître, a-t-il dit,
les inconvénients graves de la taxe de luxe*
Elle a été mal appliquée pai l'administra»
tion, c'est certain ; des dérogations trop nom.
breuses ont été accordées, mais la situation
financière est en déficit et nous attendons
toujours qu'on nous propose des ressources
nouvelles. Or, la proposition de M. Leboucq
creuserait un trou dans le budget.

Et M. Varenne s'est offert à faire uns
' revision des objets sur lesquels est perçual

là taxe, à incorporer gelle-ci dans lê Bris
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d'achat, à apporter un rapport dans une
dizaine de fours. A son tour, M. Klotz a
insisté pour te, disjonction de l'amende
ment Leboucg et il a donné de son opposi
tion la raison suivante :

— Suivie M. Leboucg aujourd'hui, ce serait
letèr le trouble dans le pays. On ne pourrait
pas supprimer la taxe de luxe sans décider
§ês taxes de remplacement. Est-ce cela que
tous voulez î (Applaudissements.)

Finalement ~ et après un pointage — la
disjonction.de l'amendement Leboucq a été
écartée par 278 voix contre 202.

^ Le prix des apéritifs augmenté
Sur quoi, après une longue discussion,

on a fini par se mettre d'accord sur un
texte supprimant la taxe eur les objets et
établissements de luxe, mais élevant de 20
à 25 % la taxe sur les apéritifs, vins de
liqueurs et spiritueux. Une disposition éle
vant de 20 centimes à 50 centimes par 100

,
~ francs sur les paiements a été ensuite ren

voyée à la commission de législation fis
cale.

Une taxe sur la publicité
dans les journaux

On a ensuite voté une proposition ten
dait à frapper d'Un impôt de 5 % toute
publicité insérée dans les journaux, re-
vueS) almanaohs et autres recueils. M,
Nouhaud, qui en était l'auteur, a apporté
à 1!appui de" son amendement cette rai
son :

— Les Journaux verront-ils, de ce fait dis
paraître leurs annonces ï Ne craignons rien
de tel. La publicité par la presse coûte
bien moins cher que la publicité par affi
ches. Aucune entreprise n'est possible sans
publicité. La réclame i>ar les journaux est,
au point de vue commercial, de beaucoup
la plus efficace. (Très bien ! Très bien 1)

Vers huit heures un quart, les derniers
articles du projet ont été adoptés' sans mo
difications importantes. Puis, après diver
ses explications de vote, l'ensemble a été
ratifié par 403 voix contre 42.

4 nouveaux centimes additionnels
dans le départementde la Seine

Entre tempe, la Chambre a adopté,
après uû bref débat, Un projet autorisant
le département de la Seine à s'imposer de
4 centimes additionnels au principal des
quatre contributions directes.

Séance aujourd'hui, matin et soir — et
peut-être la 'nuit — pour la discussion dès
crédits militaires provisoires

.

AU PROCÈS VJLLÂÏN

La partie civile plaide

La cinquième et avant-dernière^ audience
dû procès Villain a été tout entière consa
crée aux plaidoiries de la partie civile.

Près de cinq heures durant, les deux avo
cats, MMm Paul Boncour et Ducos de la
Haille, présentèrenttour à tour devant une
salle comble et fiévreuse, leur argumenta
tion éloquente et documentée.

Regard droit, paTole nette et geste sobre,
sous son' masque glabre et nerveux, M*

,
Paul Boneour a pendantplus de deux heu
res développé sa plaidoirie, touffue et pré
cise, comme un acte d'accusation, à la mé
moire de Jaurès, qui selon son expression,
« tomba, première victime de la grande hé
catombe qu'il avait prévue. »

Après avoir exprimé le regret que cer
taines confrontations et certaines recher
ches n'aient pas été faites poui; éclaircir
en certains points les mobiles de Villain,
il cite â l'appui de sa thèse des noms et
des articles de journaux, et il ajoute :

A aucun moment, la pensée de l'Alsîfce-
Lorraiîie ne fut absente de l'esprit de Jaurès.
Quelle calomnie ! comment pouvait-dn "sus
pecter son patriotisme et le montrer comme
rënnemi de la France, lui gui, s naguère,
cJUGiqm adversaire de Déroulètté, le saluait
très bas, en témoignage de déférente admi
ration.

M. Patfl Bôncour conclut ainsi :
— Si pénible que soit, en ce moment, le

devoir que nous accomplissons, nous devons
dire que nous n'exigeons pas qu'une autïe
tête tombe pour effacer ce crime. Au nom de
la doctrine de Jaurès, qui répudiait la peine
de mort, et au nom de sa famille spirituelle
que nous représentons, nous vous confions,
mess'fcurs les jurés, l'honneur de la mémoire
de noto grand ami et laissons au ministère
public le soin d'appliquer la peine que sa

.conscience et le souci de la Justice lui dic
teront.

Après une courte suspension, M" Ducos
de la Haille succède à M® Paul Boncour.

Plus exubérant, plus trépidant, il s'élève,
véhément et pittoresque. Il< crie toute son
horreur du geste homicide qui anéantit « la
plu ï belle intelligence des temps moder-

.
nés ».

Il conclut à la provocation directe et,
prenant la contre-partie de la pérdraison
de M* Paul Boncour, il appuie sur la néces
sité d'une condamnation impitoyable.

— Quelle sanction, messieurs, fait-il en s'a-
dressant aux jurés, allez-vous prendre contre
cet homme qui a détruit le plus grand génie
de l'humanité et qui a failli déclancher l'in
surrection ?

H semble que le verdict de mort soit le seul
qui puisse sortir de vos délibérations. Les
mobiles généreux ou nobles n'excusent pasles assassins.

Mais, en souvenir de la belle âme de Jau
rès, je souhaite toutefois que la pitié le sau
ve de l'éclhafaud. Notre désespoir est trop
grand pour que rien ne l'atténue.

L'audience est levée à cinq heures. Au-
- Jourd'huî, réquisitoire, plaidoirie âe la dé

fense et verdict.

•
JSabondance des matières nous oblige à

'ajourner notre feuilleton, L'HEURE HÉ
ROÏQUE par Pierre Borel.

LE VOTE DE LÀ LOI

des Pensions an Sénat

Le Sénat a voté hier le projet modi
fiant la législation des pensions des armées
de terre et de jper. M. Henry Chéron, rap
porteur, résume les modifications appor
tées par la Chambre au projet de loi voté
par le Sénat en septembre 1918, et, après
un exposé très clair et très documenté des
modalités du projet de loi, il demande au
Sénat de ratifier sans modifications le der
nier texte voté par la Chambre.

M. Abrami. après avoir remercié la com
mission et le rapporteur du côurt délai
qu'ils ont mis à étudier et à rapporter le
projet de loi, demande également au Sé
nat de le voter sans changements.

M. Cazeneuve présente certaines réserves
au point de vue financier.

M. Henry Chéron dit qu'en sollicitant les
suffrages unanimes de la Haute-Assem
blée pour tous ceux qui ont souffert de la
guerre, soit dans leur propre chair, soit
dans leurs affections, la commission ne
prétend pas payer toute la dette de la na
tion.

— Cet*e dette, ii faut qu'elle soit recouvrée
sur l'ennemi pleinement responsable. Aucune
conférence, si haut placée soit-elle, n'a qualité
ou mandat pour méconnaître la volonté for
melle sur ce point, du peuple français.

Ces paroles du rapporteur soulèvent les
applaudissements du Sénat tout entier et
l'orateur, en descendant de la tribune, est
vivement félicité par ses collègues.

La discussion des articles se poursuit
rapidement et l'ensemble du projet de loi
est adopté sans discussion à l'unanimité.

Le projet de loi devient donc définitif.
Le Sénat a voté aussi le projet de loi por

tant ouverture de crédits additionnels aux
crédits provisoires.pour les services civils
de 1919, mais sur les fonds destinés aux in
demnités de chômage il a accepté .une ré
duction d'un million demandée par le rap
porteur général.

Au cours de la discussion, une question
intéressante a été posée par M. Chastenet.
Le sénateur de la Gironde s'étonnant que
certains percepteurs « exigent la déclara
tion de deux témoins pour verser leur pé
cule aux soldats, retour du front, qui ne
savent pas signer », M. Paul Morel, sous-
secrétaire d'Etat, répond -qu'il a donné des
ordres pour éviter le retour de pareils faits.

Le Sénat s'ajourne à aujourd'hui pour
recevoir le projet sur les douzièmes provi
soires.

Avis et Communications
Aujourd'hui :
Conférence du poète O. W. Luijiez-Mflosz sur :

« la Lithuanle Indépendante », à 30 heures 30, salle
de la Société de Géographie, 184, boulevard Saint-
Germain.

Coaîérence des « Amis âe Paris », à 10 heures 15,
salle de Géographie, 184, boulevard. Saint-Germain
« Les Régiments oui passent », par M. Emile Ber-
teaus. Auditions.

PROPOS D'ACTUALITE

Une victime des bureaux
On ne saurait nier que le Parlement et les

pouvoirs publics n'aient tenté les plus louables
efforts pour témoigner de leur esprit de bien
veillance, de .gratitude et de justice à l'égard des
poilus.

Mais hélas 1 pour être 'appliqués, lois et dé
crète passent au crible de îs bureaucratie ; et
voilà comment, trop souvent, par l'inertie, l'in-
diflérence, l'insensibilité des administrations, les
initiatives les meilleures ont été annihilées, et
pourquoi tant de pauvres poilus plus habiles à
se battre contre l'ennemi qu'à se défendre contre
les bureaux a>'ont trouvé, en récompense des
services rendus au pays, que malveillance et
iniquité.

Combien de ces Injustices devraient être répa
rées! Mois combien ssnt irréparables!

Voici un cas — un cas que j'ai vu de près, et
dont je 'puis parier en 'connaissance de cause-
C'est celui d'un homme que la malveillance bu
reaucratique a mis au tombeau.

A la mobilisation, Louis-Charles C. était un
gaillard solide, puisque manœuvre au chemin de
fer Ouest-Etat

Incorporé dans l'infanterie, il est blessé d'un
éclat d'obus en Champagne et soigné dans un
hôpital parisien, puis envoyé en convalescence
chez sa. mère. Première manifestation de la mal-
faisance bureaucratique: l'homme ne reçoit au
cune réponse quand il réclame son indemnité
journalière. 11 ne l'obtient enfin que sur l'inter
vention du médecin-chef de l'hôpital où on l'a
soigné — médecin qui est en même temps dé
puté, heureusement!...

Quoique complètementprivé de l'usage de son
bras, le blessé rentre au dépôt où on le garde iS
mois, inutilisé. Au bout de ce temps, il est ren
voyé comme inapte dans ses foyers et tombe à
la charge de sa mère, pauvre ouvrière blanchis
seuse. veuve, et déjà chargée d'un autre fils
malade.

Misère noire. Quelques voisins s'émeuvent
d'une telle détresse et, par l'intermédiaire du
conseiller municipal du quartier, remettent une
pétition au ministre de la Guerre. Le résultat ne
se fait pas attendre: une convocation à passer la
visite parvient au malade.

Celui-ci ne tient pas debout; impossible de
s'y rendre. Il y envoie son frère, auquel on ré
pond : « C'est bien! une commission statuera.
Attendez ! »

H y a de cela trois mois, l.a commission n'a
toujours pas statué, et le malade n'a pas eu la
force d'attendre plus longtemps- On l'a enterré
dimanche.

Ainsi, un médecin-député,un conseiller muni
cipal, une douzaine de voisins ont, en vain, ré
clamé justice pour ce brave: la bureaucratie a
été la plus forte: elle a eu sa peau.

Et comment réparer une telle iniquité?... Assi
miler la mère aux ascendants ayant perdu un fils
aux armées et lui accorder la pension... On le
pourrait, certes, en bonne justice.

Mais les bureaux le voudront-ils?...
Jean Lecoq

L'AFFAIRE CADIOU

L'ingénieur Pierre nous dit
qu'on n'a pas trouvé

parce qu'on n'a pas voulu y

On se rappelle dans quelles conditions
naquit et se développa avant la guerre
1' « affaire Cadiou», à la suite de la décou
verte du corps de M. Cadiou, usinier bre
ton, mort tragiquement à la Grande-Palud,
et de l'arrestation de l'ingénieur de l'usi
ne, M. Pierre.

Celui-ci fut mis en liberté, aucune preuve
de sa culpabilité n'ayant été apportée à
l'instruction. Là-dessus, la guerre survint,
l'ingénieur mobilisé, fit son devoir de
Français. On annonce d'autre part que
1' « affaire » va reprendre et que le pro
cès pourrait revenir en juillet, aux assises
du Finistère.

Nous avons pu joindre l'ingénieur Pierre;
à l'hôtel où il est descendu aussitôt après-
sa démobilisation et voici ce qu'il nous a
dit :

— Laissez-moi d'abord vous parler^ des
prétendues mal
façons de l'usine
de la Gïande-Pa-
lud, car il semble
bien que ce soit là
le point de départ
de cette tragique
affaire. Donc, à
mon avis, il n'y a
pas eu, à propre
ment parler, d e
malfaçon dans la
fabrication des pou
dres. Le mot mal
façon est assez élas
tique et souvent
employé impropre
ment. Par exemple,
6i vous demandez
à deux construc
teurs d'automobiles
de vous fournir des
moteurs de 250 HP
et que l'un vous
donne un moteur de
280 chevaux, tandis
que le second vous
livrera des appa

reils faisant strictement la force stipulée
au contrat, l'accuserez-vous de malfaçon ?
Non, n'est-ce pas. C'est un peu ce qui s'est
passé à la Grande-Palud.

» D'autre part, les matières premières
qui nous étaient fournies n'étaient certai
nement pas aussi parfaites qu'elles au
raient dû l'être, etc.

» Mais ce n'est pas là qu'est le mystère,
quoiqu'à l'époique on ait beaucoup épilo-
gué sur ces questions.

» Pour moi, une seule chose reste à
éclaircir : c'est la façon dont l'enquête
a été faite.

» Constammentj'ai .pu constater que des
policiers ou certains fonctionnaires chargés
de cette enquête,aiguillaient leurs recher
ches dans un sèns et que brusquement,
contre leur volonté, ils abandonnaient la
pista sur laquelle ils étaient. Pourquoi ?

» Si on le leur demandait, ils répondaient
évasivement. La vérité c'est qu'ils avaient
reçu des ordres. Mais qui donnait ces or
dres ; qui empêchait les enquêteurs de rechercher la vérité là où ils croyaient la
trouver ?

» Un homme a été le pivot da tout cela,
qui; du reste, est mort peu de temps avant
la guerre, M. X... ; c'est lui qui a dirigé
toute l'enquête, mais ce n'est pas lui qui
donnait les ordres aux policiersni aux fonc
tionnaires ; il ne pouvait, tout au plus, que
les suggérer.

» Mais aujourd'hui, la lumière complè
te doit se faire, il faut qu'on sache à quels
intermédiaires M. X... avait recours et surqui il avait suffisamment d'influence pourfaire abandonner tçlle ou telle piste ou fai-
r# marcher sur telle ou telle autre.

» Moi-même, j'ai le plus grand intérêt
à le savoir. Aussi suis-je heureux que l'af
faire soit reprise pour être tirée au clair. »

L'ingénieur Pierre

Appel sous les drapeaux
de la classe 1919 de l'armée hellénique

/
D'après la circulaire du Ministère de la

Guerre Hellénique du 7 Février1919, sont appe
lés sous les drapeaux pour faire leur service
militaire réglementaire :

1° Les recrues de la classe 1919, soit ceux qui
sont nés au cours de l'année 1899 ;2° Ceux qui ont vingt ans et qui n'ont pas
été inscrits dans les tableaux de recrutement
ou dans le livre d'immatriculation de la mai
rie de leur circonscription.

Les appelés auront à se présenter au Consu
lat de Grèce le plus proche de leur domicile,
au plus tard le 15 Avril

LE VOL DE L 'AUTO
du chef de la police américaine

Le 7 janvier, rue de Tilsitt, l'automobile
du chef de la police américaine, le colonel
Hartz, était volée par un hardi coquin, Félix
Marcel, qui sautant sur la machine, la mit en
marche et disparut. Il a été retrouvé et hier
la 16° chambre correctionnelle l'a condamné
à deux ans de prison. Il passera prochaine
ment 'devant le conseil de guerre pour déser
tion.

Informations militaires

Papiers personnels des prisonniers— Les do
cuments et objets divers laissés à leur départ
des camps par les prisonniersde guerre rapa
triés,sont adressés,dansla mesure où le permet
tent les moyens de transport actuels dAllema-
gne, au bureau des renseignements de Paris,43,
avenue de la Motte-Picquet.Dès réception d'ob
jets personnels, dont les propriétaires ont pu
élire identifiés, ces derniers en sont avisés.
Toutes réclamations relatives à ce3 objets doi
vent être adressées a ce bureau.

Notre Circuit Cycliste
des Champsâe Bataille

28 AVRIL — 1 r (MAI

Dix nouveaux inscrits
Avant de reprendre l'explication des arti-,

cle du règlement, explication que nous avons
arrêtée à la question des « Arrivées », pu
blions aujourd'hui une nouvelle liste d'enga
gements, allant des nos 51 à Co. Sont donc
régulièrement inscrits les coureurs dont Tes

noms suivent :
51. DUBOC Paul, île Rouen.
52. BROCCO Maurice, ûs Flsmes.
53. MATTER Albert, de Suisse.
5-i. RASQUI Joseph, de Luxembourg.
55. NEMPON Jules, du Nord.
56. GUILLOT Charles, de Castres.
57. GUENOT René, de Paris.
58. NAIN Etienne, de l'ïônne.
59. MCLLER Joseph, de i-unéville.
60. PROVOYEUR Viç,tor. de Belgique.

Nous notons plus particulièrementdans
cette liste le champion rouennais

,
Puul Du-

boe, deuxième d'un Tour de France et l'un
de nos meilleurs routiers français, qui entend
disputer âprement sa chance aux Alavoine,
Deruyter, Ali Neffatti, C. Ménager et aux
champions belges dont nous avons publié
déjà les engagements, L'engagement de Du-
boc voisine d'ailleurs avec ceux de Maurice^
Brocco, autre grand routier, et -

de René
Guénot, l'un des vainqueurs du. Tour de
France.

Ajoutons encore, tout en observant la dis
crétion dont nous avons jait'promesse, qu 'on
peut s'attendre à voir, bientôt, sur nos lis

tes d'engagements, les noms les plus sensa
tionnels. Si nous sommés bien renseignés, —
et nous le sommes 1 — noûs compterons au
nombre de nos concurrents tout un groupe
de coureurs des plus fameux venant défen
dre, dans notre épreuve, les chances de l'une
de nos plus grandes marques de bicyclette.

C'est, décidément, à une lutte sportive ex
traordinaire que nous assisterons da 28
avril au 11 mai;!

LES ENGAGEMENT§
Rappelons que les engagements — qui

seront clôturés le 14 avril — sont reçus au
Petit Journal, 61,rue Lafayette, et à l'U-V.F.,
24, boulevard Poissonnière, à Paris, tous les
jours de 9 heures du matin à 6 heures du
soir, et par correspondance.

Ils doivent contenir la déclaration des nom,
prénoms, lieu de naissance, numéro de li

cence de l'U.V.F. (toutes licences) ou d'une
fédération affiliée à l'Union Cycliste Inter
nationale.

LES SPORTS
ATHLETISME

Pour l'Olymniade de 1S20. — Le Comité National
des Sports et lè Comité Olympique Français se réu
niront cet après-midiau siège du Saint-Hubert-Club
de France, rue de Clichy. A la veille de la réunion
du Comité Olympique International qui ss tiendra
à partir du 5 avril à Lausanne, les décisions que
prendront, les représentants de nos grandes féd&ra.
tiens sont du plus grand intérêt.

En vue de3 Critériums Militaires Interalliés. —
Parmi les athlètes américains qui viennent d'arri
ver à Colombes pour s'entraîner en vue des Crité
riums militaires interalliés, citons le lieutenant
3. Byrd qui, dans un récent essai, lançait le disque
h i3 m. «, et le soldat F.-W. Faller, un des meil
leurs coureurs de cross-country d Amérique.

Mort da Maurico Dezaux. — Nous apprenons la
mort, survenue à Toulon, des suites d'une maladie
contractée au front, d'un des précurseurs de la
course à pied en France, Maurice Dezaux, un de
nos meilleurs champions de 1S88 à 1890, et par la
stiite lervent dirigeant do l'athlétisme au Racing
Club de France.

FOOTBALL AMERICAIN
Le Championnat de l'Armés Américaine, — La

finale du Championnat de rugby de l'armée améri-
caine se disputera aujourd'hui,à 3 heures, au Vélo
drome du Parc des Princes, entre les équipes des
36* et S9' Divisions qui ont, jusqu'à, ce jour, élimi
né toutes leurs rivales.

FOOTBALL ASSOCIATION
La Coupa de l'Union. — Deux quarts de finale

de la Coupe Nationale de l'U.S.F.S.A., seront joués
demain, à Paris, sur le terrain de la Légion Saint-
Michel, SS, rue Olivier-de-Serres

A 2 heures, Racing-Club de France contre A .S.
Eomillonne i 4 i heures, Havre A.C. contre U.S.
d'Abbeville.

Les Lutéciens au Havre. — Demain, la Sélection,
parisienne des Lutéciens, se déplacera j^.ar jeuer
contre l'équipe de la Base anglaise du Havre.

Les Joueurs rémois vont jouer leur premier
match. — Demain se disputera, sur le terrain du
Polo, à Bagatelle, un match mettant aux prises le
Groupement Sportif de Reims et le i.'.ub Général
d'Entrainement. C'est un véritable match de résur.
rectton, aucune équipe rémoise n'ayant paru sut
le terrain depuis 1914.

Résultats cle matches militaires — Matches joués
à Pierrapont (Meurthe-et-Moselle) :

2' Chasseurs i cheval bat Equipe 2 du 3" batail
lon du 118" d'Inf., 2 buts à t.

Eq. 1 du 3* bat. du US* d'Inf. bat Eq. régimen-
taire du 118" d'Inf., 3 buts à 1.

La 1" équipe du 3" bat. du 118' avait précé
demment battu une équipe américaine, le 35' R.A.C.
(i" croupe), et le 2" Chasseurs à cheval.

FOOTCALL BUQBV
La Championnat de France. — L'une des quatre

grandes équipes qui disputeront demain les demi-
finales du Championnat de France (Coupe de l'Es
pérance), sera qualifiée par sa victoire en finale
pour jouer le 27 avril, contre la Sélection du Rest»
de la France, le match organisé par le « Petit
Journal », à Strasbourg. 11 n'est donc pas inutile
de rappeler ces demi-finales :

A Tarbes, l'Association Sportive Bitterrotse sera
opposée au Stade Tarbais (arbitre M. Cazala), et à
Bayonne, l'Aviron Bayonnais rencontrera le Bor
deaux Etudiants.Club, récent vainqueur du Racing,
champion de Paris. (Arbitre M. Ch. Gondouin).

Le Championnat Militaire. — Damain, à 3 h., an
Stade de Colombes, demi-finale entre l'Ecole de
Joinvilïe et le 502' d'Artillerie d'assaut. Les deux
équipes sont très fortés et possèdent de brillants
joueurs appartenant aux pineip.iux clubs de
rugby.

Une autre demi-finale se Jouera à Narbonne, en
tre le 80' d'Infanterie (Narbonne) et le 83' d'Inian-
terie (Saint-Gaudens).

'Coupe de l'Avenir. — Matches à jouer le 6 avril :
A Clermont-Ferrand: Paris Université C ub contre

Club Sportif Clermontois. Arbitre M. Hourdebaigh.
Racing Club Perpignanai^ contre vainqueur du

match Saintes-Mussidan, dans une ville â dési
gner.

COLF
Tournoi International militaire. — Le lieutenant

H. L. Doherty, de l'aviation anglaise, qui fut plu
sieurs années champion du monde de lawn-tennis,
sera un des compétiteurs du Tournoi international
militaire de golf.

SPORT FEMININ
Championnat annuel de cross oountry. — La Fé

dération des Sociétés Féminines Sportives de France
fera .disputer, demain, à 10 h. du matin, (TBns le
Parc de Saint-Cloud, juste derrière la gare do
Garches, son deuxième Championnat annuel de
cross country, .sur une distance lie 3 k::«métres.
Seront en présence les sociétés ;-uivantes : Fémina-
Sport, Academia et En Avant, représentant un nom
bre total de «5 concurrentes. Trains gara Saint-
Laze : 9 h. et 9 h. 45.
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Ressemblance

Jean, ce soir-là, rentrait chez lui, ra
dieux.

Tout en sachant qu'il ne déplaisait pas
à la jeune fille, Jean, cependant, jusqu'à la
dernière minute, doutait d'obtenir d'elle un
« oui » formel.

Tant d'obstacles paraissaient se dresser
entre eux !

Mlle de Valheyre était titrée, riche, tan
dis que hii, Jean, fils de simples artisans,
ne pourrait aligner, en regard d'une dot
princière, que le» quelques billets de mille
francs représentant son traitement de fonc
tionnaire.

Et voilà que soudain, comme par mira
cle, tombaient toutes ces barrières!

Geneviève, cette délicieuse Geneviève
qu'il avait tant aimée dès leur première
rencontre et que tant de rivaux redouta
bles lui disputaient, venait de signer le
pacte qui liait leurs deux existences.

Tout d'abord, il se situa dans son ancien
état d'esprit le soir même où, chez des amis
communs, à dîner, il s'était trouvé p.lacé à
côté'de cette jeune fille jusqu'ici totalement
inconnue pour lui.

Comme alors il se sentait triste, tout à la
douleur que lui causait l'abandon d'Aline
Charier, l'actrice fameuse!

Et voici que, conime par miracle, il se
sentait pris peu à peu par la grâce et le
charme de cette jeune fille que, tout d'a
bord, i! avait à peine regardée.

En sortant de ce dîner, le retour dans ton
logement solitaire !ui avait paru moins lu
gubre.

Même, pour la première fois, avant d'y
rentrer, il avait oublié d'aller se poster de
vant la sortie du théâtre où jouait Aline,
ainsi qu'il faisait tous les soirs, pour voir
passer — l'espace d'un instant — quand
elle regagnait son auto, celle pour laquelle
il n'était plus rien, mais qui ne cessait pas
pour lui de demeurer tout.

•
Et si, cette nuit-là, il n'avait pas donrii

mieux que de coutume, du moins, souriait-
il au cours de son insomnie.

Et Jean continuait '» passer la revue de
ses souvenirs : sa première visite chez M.
et Mme de Valheyre, son entretien avec leur
fi lie. son trouble à mesure plus accusé, la
progression de son intimité dans cette mai
son, l'effacement de l'image de l'autre dans
sa mémoire, puis, bientôt, l'éclatement à ses
yeux de la vérité.

— Mais, je l'aime
;

avait-il fait, je l'ai
me I

Mais comment, par quel sortilège cette
petite Geneviève l'avait-elle ainsi conquis?
Conquis à ce point qu'elle occupait toute la
place dans sa pensée et que les traits d'Ali
ne, quand il voulait se les remémorer, ne
lui apparaissaient plus que dans une loin
taine imprécision ou même se confondaient
avec ceux de sa fiancée.

Curieux phénomène : v
Au reste, Jean entendait bien, à présent,

ne plus jamais repenser à Aline. Et son
devoir puisque Geneviève, maintenant, de
vait devenir sa femme, était de-supprimer
jusqu'au moindre souvenir de son ancienne
vie sentimentale.

Vivement, il se leva du fauteuil où il était
resté à rêvasser. ''

— Allons! au feu ce cendrier qui me
vient d'elle l

— Au feu, ce petit porte-bouquet I

— Au feu, cette photo!
Pourtant, avant de brûler cette image au-

trefoi? tant chérie, Jean pouvait-il éviter d'y
jeter un dernier et rapide regard.

Mais son regard ne s'en détachait plus.
Oui, tout s'expliouait à présent pour

lui, l'amour immédiat et violent que lui
avait inspiré Geneviève, comme aussi so-n
propre oubli de l'autre ou plutôt ce qui lui
avait paru être un oubli et n'était, en réa
lité, qu'une transposition, car les deux fem
mes, par le regard, l'allure, enfin par quel
que chose d'indéfinissable, mais dont il
demeurait profondément frappé, se ressem
blaient étrangement.

Ce portrait d'Aline, qu'il tenait entre les
mains, n'était-il pas un peu aussi celui de
Geneviève? Laquelle des deux aimait-il ?

Ft, en admettant même qu'il se trompât,
que cette ressemblance n'existât, pas véri
tablement, qu'il fût à cette heure, le jouet
d'une sorte d'hallucination, rien que le fait
de sa part de confondre ces deux amours ne
lui prouvait-il pas qu'il ne s'était pas encore
délivré du premier?

Dans ces conditions, avait-il le droit d'é
pouser Geneviève alors qu'au travers d'elle
i! en verrait une autre?

Jean s'assit devant sa table de travail et,
loyalement, écrivit « Mademoiselle Géne-
v'ève, oubliez-moi. Je ne "suis qu'un mal
heureux qui n'a plus droit qu'à votre pitié. »

Puis, il se leva, regarda la pendule qui
marquait onze heures, et sortit, le pas pe
sant, l'œil hagard, pour aller — tel un for
çat qui. volontairement, retourne à sa geôle
— se poster devant la sortie du théâtre,
rien que pour voir monter dans son auto
celle dont- il ne parviendrait jamais à libérer
sa pensée.

J. Berr de Turique.
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Comment j'ai fait

la guerre
par le rcapitaine G. MADON

PBEMIERE PARTIE

DE MON ENFANCE A MA CAPTIVITE
IL

—> Je ,-sae crois un champion (Suite)
D'aprèsjJe temps écoulé, je juge que je

'deis, être;'ai-rivéau bout du terrain, je me
prépare,,à arrêter îe moteur selon i'babi-
tudejpoiir tourner mon appareil et revenir
parr'Je-ïmarne procédé, lorsque je m'aper
çois que, je.pique du nez formidablement

Honneur !! Que se .passe-t-il ? Qu'y a-t-il 1
C'est' un guet-apens ! Un serrement de
cœur,.,atDbco ! Une peur intense 1

•Et-, le, dialogue suivant, l'espace d'un
éclair, s'engageait dans ma tête :—'Ça' va mal, ajors que ça allait si bien.

; — Je' te l'avais bien dit, mais tu n'as ja
mais voulu me croire. Qu'étais-tu yenu
chercher dans cette.galère ?

—La gloire 1

{*) Copyright lu tha' Uolted States of America by
Georges Madon.
_Tcms droits âe repioaucfton, traduction et adap-
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— Et qu'y txouves-tu î La pelle !

— Non, la mort. Je suis une victime de
la locomotion nouvelle. Je suis un héros-

— Un idiot !

— Que mqn sang serve au moins auprogrès 1

— Qu'il empêche surtout les enfante de
ton espèce de quitter leurs parents pour al
ler en fraude se casser les reins.

Mes parents ! Oh ! oui, mes parents 1 Je
songeai au chagrin de maman s'il m'arri
vait malheur et le Sancho triomphant en
moi du Don Quichotte, je pensai :

<1 Tu viae te tuer ! Pourquoi être venudans l'aviation ! Quelle sotte idée i »
.Voyez cette contradiction bien humaine,

prouvant qu'on n'est jamais heureux de
son sort : Jusqu'alors, tous les efforts de
ma vie avaient été tendus vers un unique
but : voler.

Or, que faisais-je là-haut, si jo ne volais pas ? Et je n'étais pas heureux ! Qu'il^t donc difficile d'atteindre le bonheur !

Pour l'instant, ce n'est pa3 le bonheur
qu'il était questiond'atteindre, mais le sol,
qui, lui, n'était pas une affaire de conven
tion.

Il ne fallait pas perdre la tête, mais
avoir du sang-froid quand on ne sait pas
comment s'en seryir ne constitue pas un
avantage moral sensationnel,«vous avoue
rez.

Où suis-je ? J'aperçois la, ligne du che
min de fer sous mes ailes. Dans le loin
tain, pas si loin que ça pourtant, le train
d'Orléans arrive. Je me vois déjà écra-
bouillé, écrasé, en capilotade. Charmante
perspective auand on s'imagine aue c'est

l'affaire de quelques instants seulement !

Mon rouleur, élevé à la dignité d'avion,
pique droit comme un I. Je suis crispé sur

i îe levier de profondeur et je le manipule...
' comme je crois devoir te f-airé : c'est pitié î

_

Et'je continue' à regretter ma « voca
tion » de pilote.- La vitesse de la descente
me donne l'impression d'être dans un as
censeurqui s'effondre. En arrivant près du
sol, je détourne instinctivement la tête
pour no pas me voir mourir, et, dans ce
mouvement, je ne sais comment je fais :j'entraîne le" levier de direction (tout de
même, si la position où je l'avais placé
avait été la bonne !), je remets le contact-
sans m'en douter, et, tandis que le train
d'Orléans arrive vers moi, je sens mon
Blériot qui reprend de la hauteur. Cette
fois< je m'en aperçois..

Je me vois sauvé. Ouf !
Et vite, Madon-Don Quichotte commence

intérieurement à se moquer des craintes de
Madon-Sancho,quigrommelle malgré tout :

— Patience, ce n'est pas fini. Ce n'est
pas lé tout de voler, il faut atterrir 1

— Mais oui, il faut atterrir 1

— Et comment fait-on ça ? »
Je n'en ai aucune idée. Il faudra bien

essayer.
Très brusque dans mes mouvements, je

me rappelle soudain les instructions du
professeur Colin :

« Il faut être très doux dans les leviers
de commande ».

C'est vrai. De la douceur. Allons-y ! Je
tangue comme si j'étais sur des montagnes
russes, jusqu'au moment où je trouve le
Doint mort, et me voilà nartant vers la

campagne. Je vole, c'est merveilleux. Quelle
sensation 1

— Quelle riche idée j'ai eue, le jour
où j'ai décidé de devenir aviateur ! Je trou
ve que c'est merveilleux.

— Nous verrons, nous verrons !

— Et comme je vole bien, car je vole, ne
sens-tu pas que je vole ?

— Si, et c'est bien ce qui me fait peur !

— Pourquoi, pusillanime ?

— Pas pusillanime, mais prudent.
-r- Alors, pourquoi prudent ?

— Mais sacrebleu, parce que tu ne peux
pas rester 107 ans en l'air et qu'il faudra
que tu descendes 1

— C'est vrai, bigre !

— Eli bien ! j'aime autant te confier que
j'éprouve une grande frousse à là pensée
que c'est toi qui dois me ramener en bas. »

De nouveau, je me jette le trouble dans
l'âme. Je réfléchis, les rouleurs n'empor
tent que cinq litres d'essence. Il va falloir
atterrir. Je sais voler maintenant— voyez
mes ailes —, mais je ne sais pas encore
me poser. Je pense à mes avions de l'en
fance : eux aussi ignoraient l'art de se po
ser et je me rappelle ce qu'il en résultait !

J'attends stoïquement... et parce que je
ne vois pas ce que j'ai à faire, je tourne
tout doucement, par un virage que je ne
qualifierai pas, et. me mets dans la di
rection du terrain.

Aïe !

•"Au-dessus de la route d'Orléans, panne
d'essence.

Madon-Sanoho voudrait bien reprendre
son dialogue, mais il n'en a pas le cou

rage. Il attend, la respiration arrêtée, que
Madon-Don Quichotte, qui n'est pas très
rassuïé,' ait fait le nécessaire ou que la
fatalité achève son œuvre.

Je plane ! Instinctivement, je pousse sur
la cloche et j'attends que le sol veuille
bien venir à moi. Brr I Que va-t-il se pas
ser ?

A trois mètres, je tire et me laisse des
cendre.

Eh bien ! vous me croirez si vous voulez:
je ne cassai pas un fil. Et, d'après mes
camarades qui s'imaginaient que. j'allais me
tuer, l'atterrissage avait été parfait.

Comme-M. Jourdain des vers, j'avais fait
du vol sans le savoir.
• Et qui plus est, j'avais compris les ma
nœuvres, j'étais au courant, j'avais acquis
en ces quelques instants tragi-comiques
une grande confiance.

Quatre jours après, je réussissais à ob
tenir mon brevet au bout de 19 leçons. Ré
sultat rapide, mais qui ne doit pas étonner
si l'on se rend compte un instant de la pas
sion que j'éprouvais pour ce sport nou
veau et de l'émotion qui m'avait fait en
trer le métier dans le sang.

Je volais chaque fois qu'un appareil était
libre. Le premier au "champ, j'y restais
jusqu'à la fermeture du dernier hangar.
Mon assiduité amusait tous mes camarades
qui me considéraiernt comme un gosse —dame, 19 ans ! — et comme un affolé du
vol.

Parmi les élèves, se trouvaient deux Alle
mands. L'un s'appelait Goeltbke et l'autre
Stipplechasse. Assez sympathique en ap
parence, celui-là affichait des sentiments

LE VIN DU RAVITAILLEMENT

sera vendu 1 ir< 40 à emporter
et 1 ïr, 55 sur place

Le prix du vin du ravitaillement a été
définitivement fixé à 1 .fr. 40 le litre à em
porter et 1 fr. 55 à consommer sur place. Ces
prix sont applicables aux 600.000" litres-que
le ravitaillement fournira quotidiehîîërrïént
à la Ville de Paris au prjx de 1 fr. le litre,
la différence'avec le prix de détail.étant
laissée "pour payer«les frais de régie, trans
port. bénéfices des grossistes et des détail
lant, ainsi en a décidé la commissien qui
s'est réunie hier. Ce vin est actuellement
à Paris.

Pour le vin gui sera amené à Paris, au
cun prix n'a été fixé, il dépendra en ef
fet du taux d'acquisition au pays produc
teur. Cependant, il a été imposé aux né
gociants, qui bnéficieront des wagons-ré
servoirs, de n'amener, dans ces \vagons, que
des vins dont le prix d'achat-, augmenté des
frais pour bénéfices, transport, etc., permettra là vente à des prix sensiblement
semblables à ceux qu'on a fixés pour le viii
du ravitaillement.

.La répartition des, wagons-réservoirs a
été laissée libre entre les commerçants en
gros, la commission s'est réservée de n'in
tervenir qu'en cas de désaccord.

Ajoutons que sur la demande de M. Des
vaux, que nous avons publiée, le bureau
du Conseil municipal a, décidé de demander
au préfet de la Seine de convoquer l'assem
blée municipale pour le 4 avril au lieu du 7,
pour permettre de discuter la question du
vin à la toibune du Conseil.

i i
^—

' - - -De Monte-Carlo : '

Sous le haut patronage de S. A. S. le prince
de Monaco a eu lieu, au bénéfice des réfor
més numéro 2 de la région du Nord et des enfants de Lille, une très belle représentation dela Tosca.

L'œuvre de Puccini fut admirablement in
terprétée par Mile Lubin, une délicieuse Floria
Tosca, M. Battistini, un Scarpia d© grand caractère, et le jeune ténor Gign, qui, dans'lê
rôle de Mario, a soulevé un enthousiasme in-*
descriptible pour sa grande voix au timbre
magnifique.

MM. Deleuze, Chalmin. et Charles Delmas
complétaient excellemment cette brillante in
terprétation.

L'orchestre était dirigé par le maestro Victor de Sabata. 'ECHOS
A-_ la manifestation franco-belge, M'. Hymans,

ministre des Affaires étrangères, répondant à
M. Ribot qui avait exprimé le vœu de voir la
Conférence de la paix donner satisfaction aux
intérêts et aux droits de la Belgique, a rappelé
que la Belgique était entrée dans la guerre sans
conditions ni marchandages, dans la pensée de
remplir un devoir sacré.

— Aujourd'hui, a-t-il dit, la Belgique demande
à ses alliés d'aider à son relèvement et d'assu
rer son avenir- L'intérêt de la Belgique se con
fond avec le Droit. Une Belgique prospère et
forte est une garantie pour les Alliés et une
condition d'équilibre de l'Europe occidentale.

«vvv
Les familles des écrivains morts pour la pa

trie qui n'appartenaient pas à la Société des Gens
de Lettres, sont priées de demanderau siège so
cial, io, cité Rougemont, les cartes nécessaires
pour occuper les places qui leur seront réservées
aux cérémonies commémoratives organisées,
comme nous l'avons dit, par cette société : lundi
7 avril, io heures, à la synagogue i; mardi 8,
io heures, au temple mercredi 9, 10 heures,
à Notre-Dame, et 14 h. 30 à la Sorbonne ;; jeudi
10, à 14 h. 30, au Panthéon,

vw
On annonce la cicn ;; de : M. Camille Dugas,

membre fondateur de l'Association de la presse
judiciaire parisienne, dont les obsèques auront
lieu demain dimanche, à 15 heures, au Farc-
Saint-Maur.' Réunion au domicile mortuaire, 40,
avenue du Grand-C'rêne. ' ; ^

— De M. Joseph Rambaud, p-efesseur de droit
aux Facultés catholiques de Lyon, membre cor
respondantde l'Institut, directeur du Nouvelliste
de Lyon, commandeur de l'ordre de Saint-Gré-
goire-le-Grand. M- Ramboud était âgé de 71 ans-

IWV

Le préfet de Seine-et-Marûe, 'd'accord avec
l'inspecteur d'Académie, vient 'd'approuver lé
vœu émis par le Conseil municipal de Faremou-
tiers qui demande que « ' pour glorifier à jamais
la mémoire des enfants de la commun©morts au
champ d'honneur les maîtres et maîtresses, après
la classe du samedi soir, fasissnt réciter, aux
élèves ensemble, l'adresse patriotique suivante î

Nous adressons noire vive reconnaissance
aux enfants de Faremoutiers

morts pour la France*
wv

Les DÉMOBILISÉS français, alliés, et leur
famille, obtiendront 10 % sur leurs achats jus
qu'au 15 avril, en présentant leur feuille de dé
mobilisation aux « Phares de la Bastille » placé
de la Bastille, la grande spécialité d'habillement..
Ouverts les dimanches, fermés les vendredis.

wv
Souvenez-vous, prisonniers rapatriés '! Lisez

et faites lire les ouvrages de la « Collection des
Mémoires et récits de Guerre » : Le Journal d'un
simple soldat (Guerre et captivité), par Gaston
Riou ; Dans les Camps de Représailles, -pair J.-J.
Dufour : Mes Six Evasions, pap le Lieutenant
Niox. Chaque volume, '4 fr- 50 (Hachetteet Cie).

Devant la Gimaise
Le musée de duiiy ouvrira ses salles du rez-

de-chaussée le 1er avril. Tous les jouis, sauf
le lundi, le public y aura accès de i3 à 17 heu
res.

vw A 1' « Epatant a, 7, rue Boissy-d'Anglas,
l'exposition annuelle de peinture ©t de sculp
ture durera du 31 mars au 30 avril.

Les changes allemands et autrichiens

Genève, 28 Mars.— Hier miatin, à la Bour
se, les changes pour les centraux étaient i
allemands, i6,40 ; autrichiens, 22,85.

très francophiles. L'autre, plus renfermé,
fit partie de la horde qui, au début de la
guerre, vint lancer des bombes sur Paris.;
Ce Boche connaissait bien le pays !

Il y avait des apprentis de toutes les na
tions. L'école semblait unie véritable Tour
de Babel. Je n'étais pas là pour apprendre
les langues étrangères, sains quoi je pourrais maintenant m'établir interprète 1

Je savais voler, il fallait le prouver auxpopulations en délire.
Un jour,deux civils viennent à Etampes

pour engager un pilote. Us ont l'intention
de donner un meeting à Nogent-le-Rotrou.
Ils'me voient évoluer, constatent ma jeu
nesse, se rendent, compte que. mes préten
tions ne doivent pas être exagérées. Us
me proposent d'aller faire une exhibition.
Vous pensez si j'accepte avec enthou
siasme.

C'était le plus beau jour de ma vie ! Des
messieurs s'étaient dérangés pour ^enir
m'engager ! Ah ! les habitants de Nogent-
le-Rotrou n'avaient qu'à bien se tenir.
Qu'est-ce que le champion de Eizerte allait
leur faire voir ?

Je me demandais quelle serait la. série
de mes évolutions. Par quoi eomtmence-
rais-je ? Non, pas çg,il faut aller progressi
vement. Si je les ^tonne dès le. début, ils
ne pourront pas, m'admirer comme je le

.désire à la fin. Oui, cela vaudra mieux
ainsi. Quoique... Et pourquoi, ne serait-ce
pas plutôt ?... Oh ! difficile, très difficile,
Garros l'a fait devant moi, mais... Je pour
rais peut-être essayer, après tout. Garros
est, en somme, un. homme comme moi.;

(A suivre.) Georges MADON#
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Karoiyi a fomenté
le bolçhevisme
de la Hongrie

nous dit le docteur Vaîda

La Chambre polonaise

DISCUTE
l'allianceavec l'Entente

On connaît le rôle politique joué au Par
lement hongrois par le docteur Vaïda, chef
du paru roumain. Il est aujourd'hui minis
tre roumain de Transylvanie. Le docteur
Vaida a paru particulièrement qualifié
pour exposer les causes de la dictature pro
létarienne qui vient d'être proclamée à Bu
dapest, le danger qu'elle fait courir aux Al
liés et les mesures propres à y remédier.

— Il existait jusqu'à l'époque de la dé
claration de guerre, nous a-t-il dit, deux
grands courants d'opinion en Hongrie : ce
lui, gouvernemental, de l'oligarchie féoda
le, ét celui du parti social-démocrate. Ces
partis étaient entièrement acquis à l'Alle
magne, le premier étant incarne dans une
aristocratie étroitement liée par la parenté ou des mariages aux familles princiè-
res de l'empire voisin, et le second n'étant
qu'un -rejeton de cette social-démocratieal
lemande dont personne ne méconnaît plus
aujourd'hui les menées pangermanistes.

. » Le gouvernement hongrois a eu. en
vers les non-Magyars, la même politique
lisant des mômes moyens que celle utilisée
par la Prusse à l'égard des Polonais.

» Mais les non-Magyars— Tchécoslova
ques. lougo-Slaves, Roumains, etc. — ré-
«isiè en i l;i « magyarisation » qu'on en-
irewii sur eux par les moyens les plus
brutaux, Jyimpérialisme magyar qui pré
tendait conquérir les Balkans, propagea,
alors, dans l'espoir de s'assurer des alliés,
l'idée du Turanisrne. « Turcs, Bulgares et
ijous-inêmes, disaient les Magyars, descen.
dent d'un même peuple : les Turaniens » ...ce qui leur permettait de revendiquer les
territoires habités par ces peuples, jusqu'en
Perse ! C'est en Allemagne qu'ils espéraient
trouver une aide suffisante à la réalisation
de ce beau projet.

» A ce moment, certains hommes politi
ques des pays alliés émirent cette opinion
que l'Autriche devait être soutenue pourservir de boulevard contre l'impérialisme
allemand vers l'Orient. Les Magyars exploitèrent cette situation ; ils se concertè-

Tent. et le rôle des acteurs fut ainsi fixé :

» Tisza soutient les intérêts prussiens et
Obéit les yeux fermés aux ordres de Berlin.

» Andrassy fait un jeu de bascule entre
l'Allemagne et les Alliés.

» Son gendre, Karoiyi, fait l'entento-
phîle..

» Vint la chute des empires centraux. Le
comte Karoiyi sut obtenir, à l'aide d'une
diplomatie hypocrite et rusee des condi
tions d armistice favorables aux Magyars :
1 administration des pays non magyars
leur était confiée, bien qu'ils y aient aupa
ravant renoncé — ainsi que leur organisa
tion miltair'e. Profitant de ces avantages,
il cnercha à faire éclater un mouvement
•bolcheviste dans ces pays. Un grand bu
reau de propagande fut créé, des agents
nombreux et grassement payés parcouru
rent les villes et les villages qui furent
inondés de proclamations et de tracts.

» Le bolçhevisme magyar, est formé d'un
alliage d'idées agrariennes, socialistes,
Communistes et russes. Ces diverses ten-
dânc^so;iit-r4unii;spar un-sentiment com-ïnun : celui du nationalisme magyar. L'in
tention des bolcheviks est d'effrayer l'En
tente en s'alliant avec les bolcheviks de
Russie — la comte Karoiyi a eu le temps,
avant sa chute, 3e négocier une interven
tion, de leur part en faveur des Magyars
contre les Roumains, les Yougo-Slaves et
les .Tclieco-Slovaqu.es, — de telle façon
qu us restent à l'avenir les seuls maîtres'
de la Hongrie. Car tous les Magyars, du
comte Karoiyi au -dernier paysan, ont un
orgueil de leur race tel, qu'ils se considè
rent prédestinés par le destin pour régner
sur tous les non-Magyars. Ils se sont faits
^bolcheviks pour arriver à cette fin'.

» La révolution bolcheviste de Budapest
n'est donc qu'une comédie, mais une co
médie dangereuse pour les Alliés qui s'en
son trendu compte ils ont envoyé là-bas
des généraux énergiques et pris toutes me
sures utiles pour avoir en main les forces
nécessaires.

— Mais n'est-il pas à craindre que les
bolcheviks hongrois attaquent les pre
miers ? interrompis-je.

— 'C'est probable. Ils ont déjà déclaré la
guerre à la Serbie... »

Varsovie, 28 Mars — La Diète a discuté
la motion de la commission des Affaires
étrangères chargeant le gouvernement de
lui soumettre l'alliance politique, économi
que et militaire avec les puissances, alliées.

Le rapporteur, M. Stanislas Grabski,
souligne que l'alliance existe de facto ; elle
a été confirmée par le sang Versé par les
formations polonaises pendant la guerre
sur tous les fronts.
?Le président du Conseil, Paderewski, dit

que la Pologne,reconnue par les puissances
mondiales, doit faire connaître son atti
tude envers le monde civilisé et déclarer
avec qui elle veut établir des relations.

M. Paderewski explique l'attitude de la
Pologne contre la Russie pendant les deux
premières années de la guerre comme une
nécessité historique de combattre

_

cet en
nemi. Il relève que depuis les Alliés sont
arrivés à mieux comprendre .cette attitude
et'insiste sur le fait que dans la dernière
bataille l'armée polonaise se trouvait heu
reusement dans les rangs des glorieuses
armées alliées, grâce au dévouement pa
triotique des Polonais d'Amériqueet à l'as
sistance prêtée par l'Angleterre et la
France.

L'orateur fait, en termes chaleureux,
l'éloge de l'action du Conseil national de
Paris, maintenantsoumis au gouvernement
régulier et à la volonté de la Diète. L'allian
ce conclue entre les armées française, ita
lienne et polonaise ne suffit plus aujour
d'hui. Une alliance est nécessaire non seu
lement à la Pologne, mais à l'Europe. La
Pologne y apporte le grand trésor de force
morale et sociale de son peuple. Le gouver
nement remplira tous les devoirs dont la
Diète le chargera.

La discussion continuera jeudi. Il n'y a
aucun doute que la Chambre votera la
motion à l'unanimité, — (Havas.)

N

Une autre version de la situation

-
créée aux missions alliées

•

- - Rome, 28 Mars. — Dans certains milieux
diplomatiques de Rome, habituellement
bien informés, on croit pouvoir assurer que
les missions alliées, à Budapest, n'au
raient été ni internées ni expulsées du ter
ritoire, mais invitées à s'abstenir de com-

,
muniquer avec leurs gouvernementsrespec
tifs, jusqu'à ce que la nouvelle forme de
l'Etat soit consolidée et la situation éclair-
cie.

Les représentants de l'Entente, après
mûr examen de cette proposition, qui com
portait conditionnellement la garantie que
leurs personnes et leurs domiciles seraient
respectés, ont accepté, tout en protestant
contre la violation de leur liberté d'action
diplomatique et en se réservant d'agir
comme ils le jugeraient opportun si, le dé
lai fixé écoulé, ils ne se trouvaient pas en
face "d'un gouvernement responsable représentant la majorité effective du pays.
— (Radio.)
Deux anciens ministres hongrois

sont emprisonnés
Bâle, 28 Mars. — On mande de Buda

pest :Sur l'ordre du commissairedu peuple les
anciens ministres Internés, MM. Szirkay et
Joseph Szernenyi, ont été conduits à "Bu
dapest et emprisonnés.

DEFAITES BOLCHEVISTES

Leurs crimes dans les pays évacués

Stockholm, 28 Mars. — On annonce de
;;Libau.que Bausk a été occupé le 22 mars.
; Lés Bolchevistes ont subi de fortes per-
"tés,

.
perdant trois cent cinquante prison

niers ainsi qu'un état-major de régiment
allemand.-

Au nord de Mitau, les Bolchevistes se
sont retirés jusqu'à Olai, situé à mi-chemin
de Riga.

Lorsque les Bolchêvistes ont évacué Mi-
tau, ils ont emm/né environ un millier
'd'habitants mâles, dont 700 sont Allemands
et 300 Lettons. Us ont emmené également
des femmes et des enfants.*

Pendant que les Bolcjievistes ont occu
pé la ville, plusieurs centaines d'habitants
.ont et5 tués*

...

L'ALLEMAGNE
propose Ee débarquement
des troupes polonaises

dans an antre port que Dantzig

Bâl-e, 28 Mars. — On mande de Berlin :
Dans une note remise le 26 mars, à Spa,

à la commission d'armistice allemande par
le générai Nudent, l'Entente demandait au
gouvernement allemand d'autoriser le dé
barquement de l'armée polonaise du géné
ral Haller à Dantzig ainsi que d'une par
tie de l'armée alliée et aussi son transport
en Pologne pour le maintien de l'ordre.
Tout refus serait considéré comme une
rupture de l'armistice par les Allemands.

Le gouvernement allemand a examiné la
question de façon approfondie avec la col
laboration des chefs de partis de l'Aseem-
blée nationale. Il déclare que, suivant le
traité d'armistice, il est- seulement obligé
d'assurer aux Alliés le libre passage, via
Dantzig et la Vistule, pour le maintien de
l'ordre dans l'ancien territoire de l'empire
russe. Lors de la conclusion du contrat, le
gouvernementpartit du point de vue qu'il
ne, s'agissait pas de troupes polonaises.

La note renvoie ensuite aux incidents qui
se produisirent tors du'passage à Dantzig
du président polonais Paderewski qui a
donné le signai de la révolte et de la guerre
civile sur le territoire allemand.

En conséquence, le gouvernement alle
mand ne peut pas prendre la responsabili
té de la mesure désirée, mais il est disposé
à faciliter par tous les moyens le débarque
ment de l'armée Haller à'Stettin, Kœriigs-
berg, Memel ou Libau.

On demande en terminant quelle garan
tie sera donnée que les troupes du général
Haller ne participeront pas à des manifes
tations polonaises et à toutes les insurrec
tions de ip. minorité polonaise.

Autour ie la Conférence

Où iront les délégués financiers
de l'ennemi

Une.dépêche de Berlin a annoncéque des
représentants allemands rencontreraient,
dimanche prochain, à Versailles, les délé
gués alliés. Présentée sous cette forme, la
nouvelle est inexacte. Le Conseil suprême
économique de la Conférence a bien convo
qué, en effet, une commission financière.
allemande à l'effet de régler le paiement
du ravitaillement accordé à l'Allemagne ;
par la récente convention de Bruxelles, !

mais aucune décision n'a été prise encore
concernant la ville où se tiendront les né
gociations.

Les délégués allemands vont être dirigés
sur Bruxelles ou Spa, et là on leur fera
connaître le lieu définitif où doit avoir lieu
leur rencontre avec les délégués alliés. -Il
est vraisemblable que cette rencontre ç'au
ra pas lieu à Versailles.

Le télégramme du Vatican à Lenine

-
Rome, 27 Mars. — Voici le texte du ra-diotélégramme qui a été adressé par le cardinal secrétaire d'Etat à Lenine et à qui

ce dernier a répondu par un radiotélégram
me que les journaux romains ont publié :

« De source sûre, nous apprenons que les
bolcheviks persécutent les ministres de la
religion appelée orthodoxe. Le Saint-Père
vous conjure de respecter les ministres de
n'importe quelle religion. Le religion et l'hu
manité vous en seront reconnaissantes. >

ii ~i n m iL'accord économique
franco-suisse renouvelé

A "TRAVERS PARIS
Suicide en taxi

M. Jean Fantou, domicilié i. rue de Son-
tay, commerçant 23, rue Latour, prenait,
avant-hier, vers -0 heures du soir, un taxi, 2,
rue de Wagram, en indiquant pour adresse
l'Opéra. A la hauteur des Galeries Lafayftte,
bientôt le chauffeur entendit deux explosons
qu'il crut deux explosion? de moteur. Arri-

Courrier des THéâtres
" GRAND GALA DE L'OPERA. — Organisé par le

syndicat 3e.la presse parisienne, an profit des dé
partements libérés :

Une nouvelle liste de souscripteurs donne untotal de 85.300 francs. Listes précédentes, 296.400
Irancs. Total général, 381.700 trafics. N

wv'
OPERA-CQMIQUE, — Au lendemain de la reprise

de La Reine Flarnmetle, MM. Albert Carré et Isola

Berne, 28 Mars. — Les négociations con
duites à Paris, entre le gouvernement fran
çais et les délégués suisses en vue, du re
nouvellement de l'accord économique fran
co-suisse du 29 décembre 1917 ont abouti.
Une nouvelle convention a été signée à Pa
ris le 25 courant.

OBSEQUES DES VICTIMES
de Levallois-Perret

Grèye générale des chemins de fer

en Autriche

Bâle, 27 Mars. — On télégraphie de
Vienne :

Ce matin, à neuf heures, la grève gé
nérale a éclaté sur tous les chemins de
fer.

Les questions de salaires ne sont que
des prétextes. Le caractère politique de la
grève est évident.

L'Autriche allemande est à la veille d'é
vénements graves.

Les obsèques des victimes de la catastrophe
de Levallois-Perret ont eu lieu hier ; elles lu
rent particulièrement émouvantes. '

A dix heures, l'église était comble. Dans les
has côtés de la net garnie jusqu'aux verrières
de draperies noires ornées de croix de Malte
et de palmes blanches, autour des neuf cercueils disparaissant sous les fleurs, plus de
trois mille personnes attendaient.

Après la messe, chantée par la maîtrise avec
accompagnement d'orgue, de violons et violon
celles, M. l'abbé Sauveplane, curé-doyen de
la paroisse, prononça une touchante allocution
avant de donner l'absoute. Puis les neuf cercueils furent transportés suir la place.

M. Lesage, maire de Levallois, parla le pre
mier au nom de la Ville, disant l'émotion provoquée par la catastrophe et annonçant que
des récompenses honorifiques allaient être dé
cernées à tous ceux : ouvriers d'usines, mari
niers, pompiers qui avaient contribué au sauvetage.

Au nom des ateliers, bureaux et du personnel de son usine, M. Blin dit ensuite un dernier
adieu à ses collaborateurs ; son associé, M.
Clergei, ajouta à ce 'discours quelques paroles
émues. D'autres discours lurent prononcâs
par MM. Dolive, au nom des ouvriers de l'usine
Clarget-Blin ; Fournier, pour les employés, de
l'usine Clément-Bayard ; Puech, au nom du
Conseil général de'la Seine et du Conseil municipal de Paris.

Enfin, M. Fabre, sous-secrétaire d'Etat à FIn
térieur, parlant au nom du gouvernement, sa
lua^ d'un dernier adieu les victimes, ces « la
borieux qui trouvèrent, la mort après avoir
forgé, durant la guerre, tant d'armes pour la
victoire ».Il était midi quand le cortège se forma. En
tête, l'Harmonie municipale joua une marche
funèbre, précédant les corbillards entourés par
les familles, les porteurs des couronnes offer
tes par le Président de la République, le
Conseil général, les établissements Nieuport,
Clèment-Bayarcl, Clerget-Bim, etc., et l'on serendit au cimetière.

Avant la cérémonie, le Conseil municipal de
Levallois-Perret, réuni en assemblée extraor
dinaire, avait voté une sofnme de 5.000 francs
pour les familles des victimes.

vé devant l'Opéra, il constata que M. Fantou I frères, directeurs de l 'Opéra-Comique, ont reçu une
. . , , , ...» i i i -i « ! 1 (%tt tw HÛ tV,TT>IÛ XJAirlAn .T ÏIV îfle T»ÙTYIOT"lT pnn«s était tiré deux coups de revolver dans la

tête. I.,e cadavre a été transporté à l'hôpital
de la Charité.

Etrange agression
Un individu masqué, armé d'un nerf de

bœuf, pénétrait hier matin, vers 8 heures,
dans un débit, 2, boulevard du Temple, tenu
par Mme Delaporte ; bien qu'il eût fracturé
le tiroir-caisse, il n'emporta rien, mais mon
ta au deuxième étage, chez le frère de la pa
tronne. M. Cavlat, et le garçon Vaauette, et
il frappa les deux hommes à coups de nerf
de bœuf, leur faisant des fressures à la tête,
puis il s'enfuit nar une fenêtre donnant rue
Amelot. M. Bénin, commissaire de police, a
ouvert une enquête sur cette agression.

Deux incendies
lin incendie s'est produit hier, à & heures et

demie du matin, avenue- du Gënéral-Michel-
Bizot, dans l'usine de blanchissage industriel
Galliègues et Browas. Un hangar, 23.000 kilos
de linge et un moteur électrique ont été dé
truits. L'usine occupe 25 ouvrières qui devront
chômer pendant deux jours.

— Le feu a pris, hier matin, dans l'atelier
de M. Lemaire, vernisseur, 5, cité Griset ; il
a été éteint par les pompiers. Dix ouvrières
vont être réduites au chômage.

Les vols de vins
Depuis un certain temps', les vols de- vins

devenant plus fréquente aux entrepôts,de Ber
cy, une surveillance spéciale est exerèée à la
sortie de ces établissements.
Se croyant découverts, ils prennent la fuite

Un livreur de la maison Vallonnet, mar
chand de charbon, se présentait au commis
sariat de police du quartier Notre-Dame-des-
Champs, et déclarait au commissaire de po
lice que des malfaiteurs venaient de lui déro
ber son équipage, pendant qu'il opérait une
livraison. Quelques instants plus tard, deux
autres livreurs de la même maison se pré
sentaient au même commissariat et décla
raient qu'ils avaient rencontré un attelage de
leur maison, chargé de charbon, conduit par
deux individus qui, en les apercevant, s'é
taient enfuis, abandonnant le tout boulevard
du Montparnasse. L'attelage n'était autre que
celui dérobé au premier livreur et les conduc
teurs- en étaient les voleurs. Se croyant sur
pris, ils avaient crû prudent de filer.

Arrestation d'un comptable infidèle
M. Ogil, comptable à la direction du Comp

toir colonial de la rue Nouvelle avait disparu
il y a quelques jours, emportant plus de

itrente mille francs. Arrêté hier, il a été en
voyé. au Dépôt.

Deux cambrio!agos rue de Rivoli
Des cambrioleurs ont cassé, la nuit der

nière, le cadenas d'une grille, 4, rue de Ri
voli, et dérobé 630 francs. Au numéro 30 de la
même rue, ils ont brisé une grande glace, pé
nétré dans une chemiserie', mis tout en dé
sordre, mais n'ont dérobé que des objets de
peu de valeur.

lettre de Mme Héglon-Leroux les remerciant cha
leureusement du soin tout praticulier avec lequel
l'œuvre de M. Xavier Leroux rient d'être remise
à la scène.

wv
PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui, i 2 heu-

'res, matinée de Cyrano de Bergerac, avec Mlle Ga-
brieJle Dorziat, MM. Pierre Magnier, Louis Gau
thier et Jean Coauelln.

wv
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — " C'est Mme

Blanche Dufrêi.e qui jouera le rOie du duc de
Reichstadt dans L'Aiglon, dont la reprise aura
lieu mardi prochain.

wv
PALAIS-ROYAL. — Demain, en matinée, et en

soirée, Le Filon, avec tous les créateurs : MM.
Charles Lamy, Le Gallo, Guyon fils, Gabin et Pa
lau ; Mmes Marg. Templey, Régina Camier, etc.
Location sans augmentation de prix.

wv
RENAISSANCE. — La danseuse Caryatbis, qui

fit d'intéressantes créations au théâtre des Arts,
sous la direction Rouchi, vient d'être engagée par
Mme Cora Laparcerie. Dans La Grive des Fem
mes, de M. Jacques Richepin, eUe créera trois
danses : une « bacchanale », une « danse farou
che » et une « volupté ».

wv
THEATRE EDOUARD-VII.— Ce soir, demain en

matinée et soirée, lundi en soirée, quatre derniè
res de Phi-Phi, qui retourne aux Bouffes-Pari
siens. Mardi et mercredi relâche, jeudi en soirée,
répétition générale de Rapalipatoum — titre pro
bable de l'opérette de M. Jiar-Ko Richepin.

wv
LA SCALA ne donnera plus de matinée le sa

medi
Vw

AU CONSERVATOIRE PARISIEN, 17, rue Pi-
galle, aujourd'hui, à 11 h. 1/2,audition des éleves
de MM. Escalaïs, Nuiho, Paty, Augier, Cocyte, Al-
termann, G. de Lausnay, Talluel, Fbrter, Arnoult-

Les mineurs anglais
reprennent le travail

Londres, 28 Mars. — La situation s'est
considérablement améliorée dans le Pays
de Galles où, sur 60.000 grévistes, 30.000 ont
repiis le travail. Il est probable que de
main tous les mineurs seront au travail.
M. Frank Hodges, secrétaire de la Fédéra
tion des mineurs, a déclaré aujourd'huique
la grève partielle a été provoquée par un
malentendu qui n'a pu être évité et non à
une hostilité quelconque des mineurs à l'é
gard des leaders de la fédération.

-s», a »:»Les faux billets communaux

LA MORT D'ALMEREYDA
Un témoin important dans l'affaire, le

docteur Hayem, qui a soigné Almereyda
pendant son court séj-our à Fresnes, a été
entendu hier par le juge, M. Gilbert.
.

Sa déposition, d'ordre technique, n'a apporté aucun élément nouveau à l'enquête :il a indiqué minutieusement le traitement
qu'il avait institué et a précisé les quantités de cocaïne ou autres médicamentsqui
sont entrés dans les injections pratiquées
sur le malade. Il se souvient que la veille
de la mort du directeur du Bonnet rouge.
le gardien Hénin et l'infirmier Bernard lui
remirent les cordons de chaussures trouvés
par eux dans la cellule du prisonnier. 11
en parla au directeur, M. Pancrazi, mais
ils tombèrent d'accord pour penser qu'Al-
mereyda avait simulé une strangulation
pour qu'un changement soit apporté à sontraitement ; il réclamait des raisins et des
confitures. Le docteur Hayem n'a pas remarqué de traces de sillons sur le cou d'Al-
mereyda tout le temps qu'il a vécu.

Iî naît moins de Parisiens,
trop peu même!

En 1912, la statistique enregistrait51,903
naissances à Paris ; en 1918. ce chiffre est
tombé à 34,576, soit plus de 17,000 naissan
ces de moins. Seule la proportion des enfants illégitimes a augmenté : de 24 % en
1912, la proportion a atteint 31 % en 1918.

Heureusement que l'hygiène, les conseils
aux mères et des soins plus éclairés font
baisser la mortalité enfantine, mais cette
compensationest bien minime. Alors qu'en
1912 la mortalité a atteint 15,51 % des enfants de 0 à 1 an, ce pourcentage est tom
bé à 13,96 en 1918, et pour les enfants de 1 à
2 ans, de 27 % la mortalité est descendue
à. 18.

AUTOUR DE PARIS
SEINE-ET-OISE

Brunoy. — Dans la forêt de Sénart, I av.to de
M. Georges Ermion, industriel, à Moutereau. déra
pe et s'écrase contre un ybre. Qua:re -'oya^ursont été contusionnés.

Crosnes. — La propriété de M. Alfred Bichon,
rue de Montgeron, a été saccagée par des li con
nus '

Oiî. — Un ouvrier agricole, <3abriel B.euiac, 20
aas, a assailli un charcutier, François Rjuluer,
52 ans, au service du maire de Saint-Vd'oin, a qui
il en voulait de longue date, lui a •l'r.ciuré unejamùe et l'a grièvement blessé à la tête : BorOlier
a été transporté à l'hospice d'Orsay et Bieulac aéts arrêt£.

Juvisy-sur-Orge. — Un attelage de i chevaux,
conduit par le charretier Léon Bernier, demeu
rant à Vert-le-Petit, est tampomné par un c«ir4on
automobile en lui te. Le cheval de tête a été tue.

Louveciennes. — La « Conférence m Vilia^e «donnera demain dimanche une réunion à Tcite-
ciermas ; M. Nosiol traitera eu « >ecjurs de l'Amé
rique ».

Orsay, — Parfait ïïarneux, le perinisslonmur« qui
avait grièvement blessé, à la gare, M. tilysse Augè,

.tt été condamne S (i mois de prison et i 5 a'.s d iu-terdiction de séjour ; son camartJe Raoul Vander-
luyis a été condamné à. un mois.

Rueil. — Un nourrisseur, M. Duché, a été condamne a tin mois de prison, avec sursis, et à 2.000
francs d'amende pour hausse illicite sur le lait.

Savigny-sur-Orge. — Nuitamment, des inconnus
cambriolent la villa de Mine Honèré Maurin.

Villeneuve-Triage. — Le commissaire militaire arrête comme suspects les nommés Alexis Ivanol, Gré
goire Roussakoff et Ivan Rouhoff, Russes, disant
s'être évadés d'Allemagne.

— Près du pont de Choisy, des inconnus, volent
deux bateaux appartenant à M. Lesueur, pénichien.

Nous avons raconté hier comment furent fal
sifiés de grandes quantités de billets ou bons
communauxde nos villes du Nûrd. Le juge, M.
Morand, a désigné deux experts, MM. SchUller,
ingénieur, directeur de la fabrication des bil
lets de -banque, et Courboin, directeur du ca
binet des estampes à la Bibliothèque nationale,
à l'effet de présenter un rapport sur cette af
faire.

Les groupementsde syndicatsprofessionnels

La constitution des groupements de syndi
cats professionnels, entrepris par le ministre
du Commerce et de l'Industrie, a fait cette semaine un nouveau pas.

Deux groupements nouveaux ont été consti
tués, celui des" carrières, de l'industrie cérami
que et de la verrerie, et celui des industriesdu livre, du papier et des arts graphiques.
Ont été élus :

Groupement des carrières, de l'industrie cérami
que- et de la verrerie. — Président ; Charivs Gue-
rineau, président du Syndicat des 'ahmants de
produits céramiques de France : vic-vpiésftULts ;
MM. Léon Hoitdaille, président de la Chambre syn
dicale des maîtres de errerie d« Fran.-e ; Paul
Baudelot, président de l'Union des fournisse;-rs du
bâtiment ; A. Bauchère, président de la Tédéiatiou
des chau*-et ciments de "r.mce • G. Merau, prési
dent de la Chambre syndicale de la céramique et
de la verrerie.

Groupement des Industries du livre, du papier
et des arts graphiques. — l'i-é ;ivient . ?,J. raul Be-
Un. président du Cercle Je *a librair.e, orésieient
du Syndicat-des éditeurs ; vice-orésidint M. Jean
Dupuy. président du Comité général dey Associa
tions de la Presse française.

Il convient d'ajouter Su bureau du groupe
ment n électricité, éclairage public, tram
ways », le nom de M. Albert Cance, président i économique franco-italienne de la "paix

», con-de la chambre syndicale des entrepreneurs et férences que nous avons annoncées rècem-construCleufS électriciens. nient.

L'or pour payer leur ravitaillement
arrivé à Bruxelles r

Bruxelles, 28 Mars. — Un train venant
de Berlin a aniené à Bruxelles les 275 mil
lions en or destinés au paiement du ravi
taillement de l'Allemagne.

NOUVELLESDIVERSES
M. Paul Cottignàes, conseiller à la Cour

de cassation, est mort hier, à Paris, à l'âge
de 70 ans. II avait été procureur de la Répu
blique à Alger et à Paris. M. Cottignies était
l'auteur de plusieurs ouvrages périodiques.
Le défunt était chevalier de la Légion d'hon
neur.

Aujourd'hui, à h. 1/2, à la Faculté de
droit, amphithéâtre IV, M. Geno Arias, profes
seur d'économie politique, ohargé de mission
par le gouvernement italien, fera la première
ae ses conférences économiques sur « la tra
dition de la pensée latine et la colinh- ration

Avant la Haute-Cour
M. Pérès a procédé, hier, à un nouvel in

terrogatoire de M. Caillaux, en présence de
ses deux avocats. L'inculpé a été amené
à s'expliquer sur tout ce qui concerne son
voyage au Brésil et en République Argen
tine. Il a été ensuite entendu sur les dé
clarations du comte Minotto.

Le Grand National de Liverpool
Liverpool, 28 Mars. — P,ésultat du Grand Na

tional : 1. Poetlilyn, 11/4 ; 2-, Ballyggan, 9/1 ;3. Pollon, 100/7. Gagné de huit longueurs, le
troisième à six longueurs.

Sur les vingt-deux chevaux qu'il y avait audépart, onze seulement Unirent le parcours.

La reprise des cour, es à Bordeaux
(Du correspondant du Petit Journal)

Bordeaux, 28 Mars. — Les sociétés de cour
ses, le Club Bordelais et le Steeple-Chases deBordeaux espèrent pouvoir donner leurs premières réunions en plat et en obstacles à lafin du mois de mai.

Tout est encore cher...
sauf les dattes

Tout est cher, en ce moment, à Paris,
sauf les dattes.

Il y en a partout. Dans les rues, les peti
tes voitures en sont pleines.

Or, c'est à certains mercantis franco-espa
gnols que nous sommes redevables de cfctte
aubaine d'un dessert à bon marché. Voici
en effet ce qui s'est passé :Vers la fin de l'été dernier, ces messieurs
se rendirent dans le Sud algérien et ache
tèrent, sur pied, la presque totalité de la
récolte des dattes. Ils payèrent même assezcher, ce qui mit en joie les Bédouins pauvres.-Leur intention était d'organiser unemanière de trust et de vendre à prix d'or,
en 1919, la "récolte des précieux fruits :Mais un événement imprévu arriva : des
pluies torrentielles, répétées, dans l'extrê-
me-Sud, ce qui ne s'était pas vu depuis ùn
demi-siècle.

Et les dattes commencèrent à fermenter.
Il fallut abandonner sur place une paitie
des stocks, expédier et ventre le reste, trèa
vite, à n'importe quel prix.

Voilà pourquoi les Parisiens on't des dat
tes appétissantes à six sous le quart.

Pour Vme fois, les mercantis ont eu un
geste heureux.

Il est vrai pu'ils ne l'ont pas fait exprès !

Revendications syndicales
Personnel des transporta en commun, — Les délé

gués des organisations syndicales du personnel nongradé des transports en commun de la région pari
sienne (omnibus et tramways), réunis & la Bourse
du Travail, après avoir été mis au courant des
démarches faites par les secrétaires en vue d'obte
nir l'application intégrale de l'accord- lnfcïrvemi
le 5 février, se sont élevés contre la façon dont les
Compagnies interprètent certaihes clauses du con
trat. Les délégués ont décidé la tenue d 'un mee-

"ting dans le courant d'avril où les travailleurs des
transports en commun de la région parisienne prendront toutes décisions en vue de l'action à mener
pour faire aboutir la Journée de 8 heures.

D'autre part, les délégués ont protesté, au nom
de leurs mandan'ts, contre l'impOt sur les salaires
tel qu'il c-st Institué.

Dans les produits chimiques. — Cne grève par
tielle a éclaté parmi les ouvrières dé la tabrlca-
t-lon et de l'entretien des manchons Auer. les usa
demandent 15 francs par journée de Huit heures ;

Aioiean» -i tv 85 et t If. 50 de l'heure,

NOUVEAU CIRQUE
Tous, les SOIRS (Vendredi excepté)

MÂTINÉES
: Jeudi - Samedi

-
Dimanche

20 ATTRACTIONS
Les SPORTS NAUTIQUES

et Germaine REVEL
!
Location de 11 heures à 19 heuresamwv

La fastueuse mise en scène que l'Apollo prépare
pour tlello Charley ou La Nuit d'ivresse ne sau
rait se passer d'un clou écUpsant Jusqu'au luxe
et l'originalité même des autres tableaux. Au Jar
din des Ilespérides ne manquera pas de produire
une grande sensation d'art.

wv
CONCERT MAYOL. — Deux derniers Jours, la

revue Très Chichiteuse t Demain, dernière ma
tinée. Lundi, le chanteur populaire Mayol dans
ses nouvelles créations.

vu
ALHAMBRA. — Le succès du nouveau spectacle

est tel que la plus grande partie des fauteuils est
retenu d'avance pour les prochaines représenta
tions. Le programme de la quinzaine qui com
mence sera au moins aussi brillant que les der-
derniers spectacles.

wv
A L'OLYMPIA. — Le spectacle comprend 20 at

tractions de premier choix au nombre desquelles
11 convient de citer -. G. Marck et ses lions, S. .Val
roger, Hymach, Lydia et Francis, et'e.

wv
AU CIRQUE MEDRANO. — Débuts d'Uzella Wll-

son, trapèze ; de Léo Pol's trio, joyeux mutilés ;
de Royas et Jehane, jongleurs. Grand succès de
Rainat, au trapèze volant ; des Yamamoto, des
clowns Fratellini, Dario, Ceratto. Demain, mati
née ï 2 h. 15. Location. (Tél. 40-65.)

wv
GÂTJMONT-PALACE.— 8 U. 15 Le Bel-

SSB Idtre, avec Dorothy Dalton ; Tih Minh : Sons
le voile et Les Gosses dans les ruines.

Société des Ports marocains
de Mehedya-Kenitra et Rabat-Saie

Cette Société procède au placement de
53.932 obligations de 1rs 500, 5 0/0 nets de tous
impôts présents ou futurs, au prix de 445 frs,
remboursables au pair en 61 ans, de 1920 à 1981,
avec faculté d'accelérer l'amortissementà par
tir de 1935. Ces obligations sont garanties par
le gouvernementTnarocaàn. -- ;

-La notice exigée par la loi a paru dans Je
Bulletin des Annonces légaies-du-24mars 1919.

MOTOCULTURE
La <( Grande Attraction » de la Semaine

de Motoculture, qui commencera demain
dimanche, à 3 kilomètres de Saint-Germain-
en-Laye, sera le Stand du (t Matériel de
Culture Moderne », 3, rue Taitbout, à
Paris. On y verra appliqué au Tracteur-
Toueur « FILTZ » un dispositif nouveau
constituant un perfectionnement que per
sonne n'auraitosé espérer dans un Tracteur

CE QU'IL FAUT FAIRE
11 est certain que des millions de visiteurs iront

bientôt contempler les glorieuxvestigesde nos cités
bombardées. Tous auront à cœur de remporterun
souvenir durable que seule la Photographie leur
procurera. Nous ne saurions trop conseiller dès
maintenantà la jeunesse des Ecoles et à tous les-
Français,d'apprendre la Photographie qui est a la
portée de tous.

Demandez au PHOTO -PLAIT
37 # 39 rue LafayeUe— PARIS-OPÉRA
son CATALOGUE GÉNÉRAL qui est adressé
gratis sur demande. Cet Etablissement possède le
plus grand choix et les meilleurs appareils.

MOTOCULTURE
AVIS AUX AGRICULTEURS

Les cultivateurs des régions libérées ont
le droit d'acheter les tracteurs et charrues
qui leur sont nécessaires, avec une sub
vention non remboursable de 50 % et une
avance du surplus par l'Etat. Ils peuvent
les choisir parmi les 400 tracteurs, char
rues, semoirs, etc., disponibles aux Etablis
sements Agricullural, 25, route de Flandre,
à Auberviïliers, (Seine), fonctionnant cha
que jour à la ferme, auprès de l'Usine.

LA TEMPERATURE

meilleur ' ren:ède
contre Fentérite

Pour guérir une entérite (quelle qu'elle
soit), il faut s'astreindre à un régime ali?;
mentairc extrêmement sérieux. Les fécu?
lehts et les farineux sous toutes les formes
s'imposent,/ ainsi que les bouillies de cé
réales, crèmes d'orge, de ble ou de mais,
purées'de légumes, riz, pâtes, pommes de
terre en purée ou à l'anglaise.lentilles-bien
tamisées, légumes verts, œufs frais,auande
pulpée en petite quantité, poisson bouilli
à chair blanche, fromage frais, fruits
cuits, biscottes (lait et crème comme base
dès potages épais et- beurre /frais a dose
modérée). Comme boisston, ae ia xisane
d'orge bien chaude, avec Un peu de bière
ou de vin pour la désaffadir ; éviter le
café, le thé et le cacao.

A ce régime alimentaire indispensable,
il faut ajouter le meilleur remède connu
à ce jour contre l'entérite, c'est-à-dire
1'. « Entéricure », qui constitue l'arme de
précision contre l'empoisonnement in
testinal, et, secondairement, l'agent de dé
fense et de résistance pour les organismes
affaiblis.

Il suffit 'de donner trois fois par
jour, après les repas, 2 ou 3 com
primés d' « Entéricure ». Cette médi
cation, à condition 'de la;; suivre ré
gulièrement, suffira à faire taire les
symptômes d'atonie et de spasme qui en
traînaient quantité de malaises digestifs et
de troubles variés : maux de tête, étourdis-
sements, manque d'appétit, douleurs er
ratiques, etc. On voit, peu à peu, les selles
se régulariser, au fur et à mesure que la
muqueuse intestinale reconquiert sa santé
normale. Bientôt le tube digestif se trouve
entièrement épuré et la source fatale de
•l'infection se tarit, par l'antisepsie réalisée
sans aucun péril. Enfin, l'état constitution
nel du malade se relève parallèlement,
grâce à la reconstitution intégrale du sang
et des cellules nerveuses.

On fera toujours bien de se méfier des
purgatifs et même des laxatifs, en se
contentant de petits lavements évacuateurs
<1/2 litre d'eau tiède) pour assurer une exo
nération sans résidus. Les selles redeve
nues louables, sans glairesni peaux, le patient pourra revenir (avec une rapidité
parfois déconcertante) au régime des bien
portants. En résume, 1'- « Entéricure »convient, par ces temps de grippe, dans
tous les cas où l'on constate des fermenta
tions digestives anormales. Ses effets bien
faisants à titre préventif ont pu être aisé
ment contrôlés au cours de l'épidémie ac
tuelle : quelques comprimés par jour, quoi
de plus simple pour rester à l'abri de toute
surprise infectieuse 1

PARIS-BRUXELLES
par Farman

Les débuts de la ligne aérienne Paris-
Bruxelles constituent un gros succès. Devant
l'affluence des voyageurs, la maison Farman
a décidé de modifier l'organisation de gon
ç Service des voyages ».Désormais ls public pourra s'adresser pour
tous les renseignements utiles et pour l'a
chat de billets à l'Agence CurHe, 10, rue Au-
ber (près de l'Opéra), téléphone 137-38.

Les départs du Goliath auront lieu le same
di à 14 h. 30, de l'aérodrome de Toussus-le-No-
ble. Mais les vgyageurs y seront conduits
par un service d'automobiles qui partira à
13 h. 30 de la rue Auber (Agence Currle), 10,
rue Auber).

(En cas de mauvais temps, les départs se»ront renvoyés au samedi suivant).
Le Goliath, repartira de Bruxelles le lundi,

à 14 h. 30, pour arriver à Toussus-leNoble
vers 17 h. 30.

La maison Farman Tappelle que les voya
geurs doivent être munis de leurs passeport»
comme s'ils devaient effectuer le trajet en
chemin de fer ou automobile.

-SOCIÉTÉ GÉNÉR^JLE
pourfavoriserledéveloppementducommerce

et de l'industrie en France

Thermomètre, — Hier à midi 8» au-dessus de
zéro ; à 9 h., Qo ; à minuit, 4o. Temps nuageux.

Bureau central météorologique. — Ias. [ luies ont
continué sur l'Ouest de l'Europe, n 0.1 onsignale des chutes de neige dans l'Est, de ^ pJLie
dans le Sud-Ouest ; le temps est nuageux c'aus le
Nord-Ouest.

A Paris, temps brumeux et pluvieu::.
LES HAUTEURS D'EAU
Haute-Seine. — Pont, de Montfireau. 2 m. 27 ; pont

de Melun,» î m. 92 ; écluse de Vareanes, 3 m. 22 ;écluse de Port-à-1'Anglais, 5 m. 22.
Basse-Seine. — Pont de la Tournelle, 2 m. 51 ;pont Royal, 3 m. 65 ; pont de Mantes, 4 m. 20 ;barrage de Bezons, 3 m. 70 ; écluse de Suresnes,

0 m. 52 :
écluse de Mérlcourt, 5 m. 73.

-Oise. — Barrage de Venette, 2 ni. 2S
Marne. — Ecluse de Cumlères, » »» ; écluse de

CUalifert, 3 m. 38 ; écluse de Charenton, 4 m. 50.

MARCHÉ OE LA VILLETTE
Veaux amenés S2, vendus 92.
1" qualité, 900 tr. : 2" qualité, 800 tr. ; 3' qualité,

<00 tr.; extrêmes, 500 à 000 tr.
On cote au demi-kilo net
Choix Brie, Beauce, Gâtinais, 4,50 ; qualité ordi

naire dit-o. 4,00 •
Champenois, 4,00 ; Manceaux, 3,50 ;Gournayeux, Picards

f
3,10 ; Service et Midi, 2,50.

Observations : Vente facile.
HALLES CENTRALES DE PARIS

Volailles. — Canards Rouen, 22 à 30 fr.; Canards
nantais, 20 à 28 fr.; Canards ferme, 10 à 18 fr.:
Poulets morts nantais. 10 à 25 fr.; Poules et vieux
enas do toutes provenances, 10 à 25 lr.; arrivages,
30.000 kilos.

Poissons. — Barbues. 4,50 à 6 fr.; Bars, G à 13 fr.;
Harengs pleins, 2 à 2,50 ; Homards vivants, 8 fi
12 fr.; Langoustes vivantes, 12 à 15 fr.; Morues sa
lées, 2,50 à 4,50 ; Raies, 1,50 à S fr.; Soles fran
çaises, 9 à 13,-50 ; Huîtres Caucale 6 à 10 fr.; Huî
tres portugaises. 0 à 12

K
fr.; Moules Isigny, 15 à

25 fr.; arrivages ; 150.000 kilos.
BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

Cotons. — Fermes ; Avril, 237 ; mai, 231 ; juin,
220.

•Dans son rapport aux actionnaires de la
Société Générale dont l'assemblée a eu lieu
le 27 courant, le Conseil, après quelques consi
dérations sur- la situation actuelle, énumère
les affaires d'intérêt général et régional auxquelles la Société a prêté son concours et In
dique que l'Etablissement a contribué pour
2 milliards 1/2 au succès du i" Emprunt national.

Le rapatriement des titres et objets précieux
de la clientèle qui avaient été transportés én
province pendant la période critique »'est effectué dans de bonnes conditions.

Le rapport signale ensuite le rétablissement
des anciennes relations interrompues par la
guerre avec la Société Générale Alsacienne de
Banque et la Société Française de Banque et
de Dépôts, la marche satisfaisante de la So
ciété Suisse de Banque et de Dépôts, l'instal
lation d'une nouvelle agence à Barcelone etla création de la Banque Française de Syrie.Sur le produit net de l'exercice qui s'est éle
vé à 15.741.058 irancs, le Conseil propose deservir aux actionnaires un dividende de 6 %, à'
raison de 15 francs par titre, eous déduction
des impôts.

L'assemblée a fait un excellent accueil auxdéclarationsdu Conseil et a voté à l'unanimité
toutes les résolutions iprésentées.

LE"TIP"remplacel3Beurre
KVG. FEIXER1N 2.45le1,2*11.
Expédition Provinca franco postal domicile contrt
mandat : 2 liilogs 10 fr. 65 ; 4 kilogs 20 fr. 65.

MALADIES NERVEUSES >. INSOMNIES
SIROP GÊLINEAU

DANS TOUTES PHARMACIES

'Çi«ESIM®N'

L

Uniquepourtatoiletté
des Marnes^

Programme des Spectacles

Opérai 7 11. 1/2. — Faust.
Français, 8 h. 1/2. — Amoureuse.
Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — Les Noces de Figaro,
Odéon, 2 il. et 7 11. 3/4. — iïon ami Teddy.
Vaudeville, 8 11. 1/2. — Pasteur.
Châtelet, 8 h. — Las Millions de l'Oncle Sam.
Sarah-Bernhardt, 8 h. — La jeune fille aux jolies

roses.
Caité, 8 h. — Maic'zelLe Vendémiaire.
Variétés, 8 h. 1/4. — La Folle Escapade.
Palais-Royal, 8 b. 1/4. — Le Filon.
Scala, 8 il. 1/4. — La Gare régulatrice.
Antoine, 8 h. — Le Bourgeois Gentilhomme.
Renaissanoe, 8 h. 1/4. — Ctiouquetle et son as.Porte-St-Martin,2 11., 7 h.1/2.— Cyrano de Bergerac.
Gymnase, 8 h. 1/2. — Le Secret.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/4. — Casanova.
Athénée, 8 h. 1 /2. — Le Couché de la Mariée.
Edouard VII, 8 h. 1 /2. — Phi-Fhl.
Ambigu, 8 ti. 1/4. — Les Baisers de Minuit.
Marigny, S h. 1/4. — Lyslstrata.
Trianon, 2 h. 1/4. — Les Mousquetaires au Couvent s

S h. 1/4, La Chanson de Fortunio, Phryné.
Déjazet, 8 h. 1/2. — Le Tampon du Caplston.
Cluny, 8 h. 1/2. — L'Héritier du Bal Tabartn.
Grand-Guignol, 2 h. 1/2, 8 h. .1/2.— L'atroce vulupté.
Th. des Arts, 8 h. 1 /2. — Beulemans à Maisellle.
Folles-Bergère, R b. 30. — Lutte dé combât.
Apollo, 8 h. 30. — La Reine Joyeuse,
casino de Paris, 8 h. 30 — La Grande Revue.
Olympia, 2 h 30, 8 h. 30 — Progr music-hall
Nouveau-Cirque, 2 h. 1/2, 8 h, 1/2. — 20 attractions.
Alhambra, 8 h. 30. — Attract. de 1" ordre.
Cirque Médrano, S h. 30. — Attract. variées.
Empire, 8 h. 15. — La Poupée, opérette.
Pathé-Palace, 2 à 11 h. — L'Œil de Saint-Yves.
Ciné-Max Llnder. — Max et sa belle-mère.
Artistio (61. r. de Douai), 8 h. 30. — Monte-Cristo.»

Imprimerie du Petit Journal (Volumard, imp.)
Le Gérant : E Durand

SONT IMMEDIATEMENT ET RADICALEMENT
SOULAGEES par le port rationnel des Bas élastiques
de V. A. CLAVEFUE. Fabricant, 234, Faubourg; Saint-
Martin,234, Paris. Lisezl'intéressanteNotice sur les Varices,

envoyéegratis sur demande, ainsi que la façon de prendre iea mesures et tous renseignementsdésirés.

LES VARICES
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RENSEIGNEMENTS UTILES

CHEMIN DE FER DU NOBD
PARIS-NORD A LONDRES

Le service de Paris-Nord à Londres et vice-versa
sera -modifié comme suit à partir du dimanche 30

mais, comme conséguence à l'avance de l'heuTe
en Angleterre.

Le' départ de Paris-Nord sera fixé à 11 heures du
matin, l'arrivée à Boulogne-Maritime à 15 heures et
à Londres-Victoria à 20 heures. En sens Inverse, le
départ de Londres-Victoria aura lieu à 8 h. 50, de
Boulogne-Maritime à 14 h. 30 et l'arrivée à Paris-
Nord à 18 h. 3».

.
il est rappelé qu'il n'est accepté, par voyageur,

«lue 60 kilos de bagages, sans excédent.
lîxceptiônneUement, et à titre d'essai, dams la

limita des places disponibles, les voyageurs de
4'aris pour Boulogne et vice-versa sont admis dans
'ces' trains.
PARIS-NORD A BRUXELLES, LIEGE ET COLOGNE

A partir du 29 Courant :
lo La départ- du- train vers Bruxelles fixé actuel

lement à 23 h. 15 sera reporté à 22 heures ;
2" Un nouveau train, de Paris ïers Liège et Co

logne, via Mons-Charleroi.partirade Paris-Nord à
21 h. 35 et arrivera à Liège vers 9 h. 25 et Colo
gne vers 13 h. 21.

En- sens inverse, un train partira de Cologne i
<li h. 24, de Liège à 18 h. 20 et arrivera à Paris
à 8 h. 40.

Ces trains comporteront des voitures de toutes
classes avec admission limitée de voyageurs.

3o Une nouvelle relation de Paris sur Givet vid
Anor- sera donnée au moyen du train partant ac
tuellement de Paris-Nord à 9 heures, et, au retour,
sur le train arrivant à Paris-Nord à 19 h. 05.

111 Pharmacie dem. p" Pastillage.Paris,
JllNord, Belg. Ec. 14, r. Devise. Bordeaux

BLEfilfO^HÂGIE^LFiOimiTE

Guériaon sûrs et rapide par ie

taau- 6f. F.BUtNC,Ph>"&MAIÎBOÏiNSet toutes Pi

Sachez éviter
la maladie !

V^us pouvez concilier les nécessitésdu moment qui imposent à tous la plus stricte économie
avac les exigences de la santô et de l'hygiène en préparant, vous-même, instantanément, chez
tous

,
très économiquement et de la façon la plus simple,votre eau minérale. En effet, lesLithinés du Dr Gustih

proc s'ent une eau minérale alcaline et lithinée, diurétiqueet très digestivo, légèrement
gazeuse, très rafraîchissante,délicieuse à boire même pure. Cette eau se mélange ft toutes les
poissons, principalemeat au vin auquel elle donne un goût exquis. C'est le régime idéal
préventif et curatif qui doit être suivi par les bien portants comme par tous les malades.
4 fr. 75 sans majorationpossitle la boite de 12 paquetspour préparer 12 litres d'eau minérale.

FI ITSTÂ^COUDRE
COTON, L!(N et CHANVRE
TISSUS, BONNETERIE

L WELCOMME,E. MORO & C

123, Bd Sébastopol, Paris Cent. 29'-93, 09-32

le plus important stock de paris

lie

iVJTi
Rhumedecerveau
OMENOL-RHINO

"Préventifcertain contre
ta grippe espagnole

•m» tontes les bonnes pharmacies • ft fr. et 17, mâi&OTûlse-Tbomas.Parla, contre s.is {Impôt* cocoGlLMÏSÏîiÎM
à façon de toutes pièces de tôlerie:J. SCHMID

Usines : 110 à 120, rue de la Réunion, Paris
Adr. téL Schmitono-Paris. Tél. Roquette 27-14, 27-15,

18-45. 80-66, Usine annexa à Tours.

TOUX, RHUMES,BRONCHITES®
^j) GuérisonRAPIDE et RADICALEpar les ®
•PerlesTÂPHÔSÔTEI
m

mLAMBIOTTEFRÈRES
qui fortifient les POURRONS

et préviennent la TUBERCULOSE<P
4'50 franco thdRomdbpierbb,Ph™ à Prémerv(lUin)^
Demanderla Brochure E. -Vente: Toutes Ph1",4 fr.

^ ® ® @ ^
Bijouterie fantaisie,souvenirs

Pierres <à briq;uet.s, môcbe amadou
PRALONG, 18, rue Etienne-Dolet,Paris-XX*

4 TONNES

C.B.A.

PRIX NET

29 .300 francs

Quatre années £ de guerre viennent
d'en consacrer la réputation

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET
•

Lyon

75,RUE OE RIVOU -PONT-NEUF a HoNNAie.PAM5tmoiimARs
NOUVEAUTES rETE

BAISSE DE PRIX

SUS BEAUCOUP D'ARTICLES

souliers ajourés
chevreaugiacô, formu mode,
talons boîtier cuir difl

(du 35 au 41). JLi OU

BAS mousselineena SO ie noire, entrées,
pointes efc taloas en fil.
Exceptionnel, f rtift

A Ja Samaritaine. ^S» v/U

9 DlflUfC ^rêp3 de Ciilne f
9 tout soie, f
J nuances raoda ou noir, î
J jolis motifs broderie soie p
$ à la main faisant opposition o

et jours

PE1GN9IS rajrèeTma'rme,
nattier, vio!ine ou noir,
inanches demi-longues,
col et parements
garnis galon
assorti

6 90

TÊTE AUTRUCHE
boule, duvet extra large,
tons mode, dégradés.
Sans précèdent. Oft
A la Samaritaine. O wU

TQl'SS DE autruchew§ly frisée,
en noir. gris, marron
ou blanc, glands
passementerie.
Exceptionnel....

jupe plissée l'/elfe

serg-e fine, souple,
pure laine, noirertQ .*
ou marine JL& tf.

10 fr"

O©.* o- o o- e >3-o o- g q & q- o Q --o- o o-c o-o-o-VÊTEMENT e,lbf 8u '

Samaritaine. KjPfr
îBfr-î Ç L
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s Magasins SERONT OUVERTS

18 D!MAiVCHE AVANT PA QUES 13 AVRIL

)
: 10SE NOUVELLE

o en satin ou taffetas
o noiroumarine,
9 garnie serge
9 fine....j CHAPEAU bord tagal, J
^ fondsuUn,g«iiinumidi20fr. J

84lr.;

4 w t s bivikiv i satin p
o tout soie, noir, garni 9
o boutons et biais 9
0 en pareil. A ff,
• Long. i«20.
•(

4 demanderdt suite. fi T,

o CHAPEAU paille, 9
9 draperie satin, e ^
' girei plumes autruche 25 fr. 4

Articles avantageux
pour Démobilisés.

Il n'est perçu aucune Taxe de luxe
en sus des prix marqués.

(!) • o- o-o--^-o- «
Toilettes de

Première Communion,

GOMMENTJ'AI DÉVELOPPEMONBUSTE

de 15 centimètres en 30 jours
après avoir essayé des pilules, des massages,- des coupesaspiratoires et autres méthodes-réclames diverses

sans obtenir le moindre résultat
une méthode simple et facile que toute femme peut employer

dans son interieur et qui lui donnera en peu
de temps un tres beau buste

Comme Je connais bien l'horreur et l'humi
liation de posséder une poitrine plate, d'avoir
un visage de femme sur un corps d'homme !
Et je 11e peux trouver de mots assez forts pour
exprimer ce que je ressentis et da quel far
deau mon esprit fut soulagé, lorsque je vis
que ie volume de mon buste avait augmenté
de 15 centimètres. 3e me sentis un nouvel être,
car sans buste je savais que je n'étais ni un
homme ni une femme, mais juste une sorte
de milieu entre les deux sexes.

Avec rpael dédain tout homme doit regarder

Envoyez simplement un timbre de :lô centi,
mes et vous recevrez tous les renseignements
par retour du courrier.

Je garantis absolument, et positivement quetoute femme obtiendraun développement merveilleux du buste en 30 Jours et qu'elle peut
facilement employer cette méthode dans l'in
timité de son intérieur sans, que ses amies les
plus intimes s'en doutent.

Adressez toute correspondance à l'Institut
Venus Carnis. A. Hocquette, pharmacien de lr®classe, division 8 F., rue de Turenne, 50, Paris,

Cotisa Liz telle gi avure etobservezvotrepropre buste subir la mêmemerveilleuse transformation
une femme qui «o présente à lui avec une poi
trine aussi plate que la sienne I Une telle fem
me peut-elle inspirer les sentiments d'émotion
qui seuls peuvent être procurés par une vraie
femme, une femme1 possédant une gorge ronde et belle ? Certainement non.

Les mêmes hommes qui me fuyaient, les
mêmes femmes qui me dédaignaient lorsque
j'étais plate de poitrine et sans buste devin
rent mes plus ardents admirateurs peu de
temps après qtie j'eus obtenu ce merveilleux
développement du buste.

La découverte de ce simple procédé, grâce
auquel j'ai développé m'on buste de 15 centimè
tres en 30 jours, frt seulement due à une coïn
cidence heureuse, sans doute apportée par la
divine Providence Puisque la Providence fut
assez bofi'ne de me donner le moyen d'obtenir
un buste merveilleux, je sens qu'il est de mondevoir de faire partager ce secret à toutes mes
compagnes qui pourraient en avoir,besoin.

Je tiens à la disposition de toutes les lectri
ces du Vêtit Journal des milliers d'attestations
dans lesquelles sont relatées les «jures merveilleuses obtenues par ma méthode.

3i COUPON GRATUIT
donnant.droit à l'expéditrice d'obtenir les renseignements complets sur cette merveilleuseet

.
nouvelle décojfrerte pour embéaiir et dévelop
per le buste.

Découpez ce coupon aujourd'hui même, et
envoyez-le avec votre mom et votre adresse, à
A. Hocquette, division 8 F, rue de Tua'erine, 50,Paris, en joignant un timbre à 0 te. 15 pour'la France et 0 fr. 25 pour l'étranger — pourla réponse.

Maflamo „
Rue
.Ville

No
Dépar'....

PARLEREZ
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_ Abonnsmnt à. la Méthsds cosip!ét8^(13^1iiiaisi!ii3),îfranco

.— contra'6 h.m PetitJovrnal.m La Payette. Êl;- Pari3
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T0DS LES samedis flEY^SOp, agrécé (le.l'UniversHé de P?ris, ct.H.
;
V.ïPElK£, agrégé de PUflivwsiténJrClilcajo

ei> Ventepanout »s- AuJoupsS'huI SamBtil paraît la livraison '-s-

HUILES-SAVONS. — Qualités, prix et condi
tions absolument irréprochables. Louis
AUBERT et Cie, SALON (B.-du-R.). La
Maison ofïro sa représentation à toutes
les personnes soucieuses d'améliorer. ou
de se créer une situation. -»r—. Lui écrire
pour tous renseignements complémentaires.

LA ROSEE remplace le VIN
BORDELAISE Essai pour 120 lit. FC07fr.75
RESTIAUX, 111, Rue Saint-Antoine - PARIS
VARRIf'ANT d'huile, savon et beurre végétal de-I1rliPI&flL'/lli I mande des Agents <lans toute la
France. F. rem. Ec. C. Bonnard, fab„ Salon

ALI TENTATION»GENERALE - DOCKS PARISIENS,
> a 1 et 3, Hue Dulong, Faris-17*. — Métro Rome — Tél. Wagram 15-25 — 76-70 — 51-63 — st-47.

RAVITAILLEMENT SES COOPÉRÂT!VES CIVILES ET. DÉPARTEMENTALES

VINS. MOUSSEUX) CKAMPAGKES, COGNACS, CONSÊRVES DIVERSES. SALAISONS,
CHARCUTERIE3.DESSERTS.CONFITURES.BOUGIE8.SAVONS.CHICORÊE8.CIRAGES.

(EUE DEVÉHHLES AUTOMOBILESRÉFORMÉS

70, 7i.ve:avi© d.3 X.a Bourilo-niaais, 70. (Téléphone Saxe 76-57)
EXPOSITIONPERMANENTEOECAMIONS,CAMIONNETTES,

VtHICiJLESDE TOURISME,MOTOCYCLETTESET ENSEMBLES

TOÏTS LES S^.S«IE5I3ÏS
VENTEPARSOUMiSSIOSSCACHETÉES(0""°™-utl'UN0";T'',e",le)

EXFOS!TiQ?iPERMANENTEET VEMTEIM.MEfflATÊde gpâ à grô de piôoss détachées de toutes marquesmpiS, mmi Ciie,. ESSIEU^BOUTEILLESftoétylènedissous,

MOTEURS,GfflSEMEUTâ DE VITESSEet en générai tous accessoires d'automobiles

Le 7 Avril 1919, Vente au Champ de Courses de Vincennes
par soumissions cachetées, dans les mêmes conditions.

ALIMENTATION - Produits du RAVITAILLEMENT

FUMEURS
DEMANDEZ PARTOUT •

les Pipes"MflJESTIC"_"lflSflVOyflRDE '_"6LOlRE0EVERDCJN"
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mW«91 1 I RAPPELEZ-VOUS QUE

uBAUWEit»3 DOCTEURS
ousnrr u goutte cn 4 jours

d'une façon absolument infailliblePar de simples frictions, sans médication interne
Seat remèdesérieux contre le Rhumatisme

• Prlx&fr.toutetPhici .-LABORATOIRES DUMOUTIER *.50 Fco
ImDÔt 0,40c. 4 POTEAUX (Seine). fmpdt comprit!

notice franco sur demande

FEUILLETON du Petit Journal du 29 Mars 1919

- 88 - C)Le Navire invisible
DEUXIEME PARTIE

LES COMPAGNONS DE LA MORT
XXIV.; — Vive la France i (Suite).

Ridoire JX l'idée dé disposer deux plan
ches qui font l'office de- brise-lames, mais
.une vague les emporte.

Il' est impossible d'aller trop vite... Ce
senait risquer une avarie et peut-être une
catastropne.:

Le'commandant
-
du soue-maarin, sur la

'demande de notre lieutenant, nous a en-
voyé quelques couvertures, car nous som
més gelés. Mais c'est surtout Mme Menes-
sier qui se plaint du froid. Son mari l'en
toure du mieux -qu'il peut dans une couver
ture et remet sa vareuse qu'il avait jetée
sur les épaules de la malheureuse femme.

— Noua approchons, dit tout à coup Le
Hardelay.. Tenez, les gars, on aperçoit la
digue, /

En effet, à l'horizon, une ligne noire
coutt' sur là mer.

Bientôt, nous distinguons les navires an
crés en rad:e. Il y. a là plusieurs cuirassés
au milieu desquels nous.passons et je vous
prie de croire que. nous sommes regardés.
On se demande qui nous sommes, d'où
nous venons, et ce qui excite surtout la cu-
riosité, c'est von Grûr.zen, avec son unifor

(*) Copyright !n tua United States of America hy
'Arnoulcl Galopin.

Tous droits de reproduction traduction et a'ia p-
*Mt{>a clii£matojiTaolilque réservés pour tf'" ravs

me d'officier ' de la marine allemande.
On ne comprend pas qu'il soit sur le ra

deau avec nous au lieu d'être enfermé dans
le sous-marin...

Bientôt, une vedette arrive à notre ren
contre et nous recueille à son bord.

No.us apprenons, par les marins de cette
embarcation, que nos compagnons, ceux
qui étaient montés sur l'ancre radeau, ont
été la veille aperçus en mer et ramenés
sur un chalutier.

Ils ont eu'plus de chance que nous...
Aussitôt que nous sommes débarqués, on

nous conduit à la douane et là, on nous
[procure d'autres habits. Le lieutenant et
sa femme sont partis .en automobile et. se

•sont fait reconduire chez eux... Quant à
von Grunzen et à Rita Wiener, ils sont,
sous bonne escorte, conduits à la prison de
l'arsenal.

— Pourvu qu'on ne les laisse pas échap
per, me dit Le Hardelay, lorsqu'il les voit
partir...

— C'est peu probable ; en tous cas, lors
que nous nous serons réchauffés, nous
pourrons, si tu le veux, aller faire un tour
du côté de l'arsenal. D'ailleurs, nous ne
pouvons rester ici... et puis j'ai hâte de re
voir Cassagrte et' Marindaz... d'apprendre
d'eoix comment ils ont fait la traversée à
bord de leur épave.

Nous disons au revoir aux camarades
qui ont, avec nous, supporté tant de fati
gues, et en compagnie de Ridoire et de
Boui'raqùin, nous nous engageons dans les
rues de Cherbourg.

Ah ! comme cela semble bon de se re
trouver enfin sur le plancher des élé

phants. Nos jambes ont retrouvé une élas
ticité extraordinaire et nous filons comme
des zèb'res.

Lorsque nous passons devant l'estaminet
de la «'Petite Frégate », Le Hardelay s'ar
rête et me dit :

— Tiens, si on allait dire un petit bon
jour au père Grimaud ?

— Sur, fait Ridoire... un p'tit coup de
tafia ne n@us fera pas de mal... Après
une_ histoire, comme celle qui vient de nous
arriver, on a besoin tout d' même de se
r'monter un brin.

Nous entrons.
Le père Grimajid, coiffé de son immuable

casquette de> marine, est assis-derrière son
comptoir... Dans le fond de l'-estaminet,
son épouse trône comme d'habitude, der
rière sa caisse, entre le grand sucrier d'ar
gent et le tronc des pourboires.

— Tiens, s'écrie Grimaud en nous voyant,
d'où venez-vous donc, vous autres ?... On
m'avait dit que vous étiez retournés à
Saloniquë.

— Pas précisément, répond Le Hardelay,
mais nous avons cependant eu pais mal de
misère.. .

— Ah ! r-acontez-moï donc ça... Tenez,
asseyons-nous à cette table... Qu'est-ce que
vous prenez ? C'est ma tournée...

—
Alors...nousprendrons de votre vieille

eau-de-vie de cidre, vous savez, celle que
vous conservez si précieusement dans la
grosse bouteille bleue... mais auparavant,
nous casserions bien une croûte, car nous
sommes morts de faim...

. ,Grimaud nous fait servir du pain, du
pâté de foie et deux litres de vin.

.
'

— Vous savez, dit Le Hardelay, on vous
devra ça, car notis sommes fauchés... Nos
porte-monnaie sont restés en mer et y
a peu d'chances pour que le flot nous les
rapporte.

— C'est bon... c'est bon, vous paierez plus
tard... Vous êtes d'honnêtes garçons,]'vous
connais et j'sais bien qu'vous voudriez pas
faire tort d'un centime à qui que ce soit...

L'opinion flatteuse que maîtra Grimaud
a de nous n'est point pour nous déplaire ;

aussi, tout en mangeant, lui faisons-nous
le récit détaillé de ce que Le Hardelay ap
pelle « notre, aventure ».

L'aubergiste nous écoute, en ouvrant des
yeux comme dés nublots, et lorsque îious
avons terminé, il nous serre la main en di
sant :

, J £•
— Ah 1 par exemple... vous êtes de fiers

gars... pui, de fiers gars, et j'espère bien
que l.'on saura vous récompenser.

_
— Nous ne demandons» rien, répond Le

Hardelay... Nous avons fait notre devoir,
v'ià tout... et ça s'rait à recommencer
qu'on n'hésiterait pas une .seconde...

Grâce à vous, reprend le père Gri
maud, nous sommes enfin débarrassés de
ce maudit navire invisible ' qui rôdait con
tinuellement près de la côte... et tenez, j'y
suis maintenant... C'était à ce bateau de
malheur qu'Auguste faisait des signaux...

-Ah oui, Auguste, s'écrie Le Hardejay...
Qu'est-il devenu, celui-là ?

— Ah ! c'est vrai, vous ne savez pas...
Eh bien, il a été pincé sur un chalutier où
il avait trouvé moyen de s'embarquer... On
l'a ramené à Cherbourg et on l'a passé par
les armes cas plus tard au'hier matin,..

— Il ne l'a pas volé.
— Po^r sûr... et j'espère bien que votre

von Grunzen et sa complice auront bientôt
le même sort...

Nous prenons enfin congé du brave au
bergiste et nous nous dirigeons vers l'Ar
senal. Là, nous retrouvons Marindaz, Cas-
sagne, Cappiani et Lorin qui nous appren
nent une nouvelle à laquelle nous ne nous
attendions certes pas... Le Pluton est ré
paré, prêt à prendre la mer et on dit qu'il
va appareiller.

— Pourvu', dit Le Hardelay. que la Rita
Wiener ne trouve pas encore le moyen de le
faire sauter !

-r- Oh ! pas de danger, répond Marindaz,
La grediné est bien surveillée... son com
plice aussi... Nous avons eu assez de mal à
les., pincer, tu penses bien qu'on a l'œil
sur eux... Dans une heure, c'est moi qui
prends la garde à la porte de la tôle... où
est enfermée l'espionne...

— On ne l'a pas mise avec von Grunzen,
;au moins ?

— Non... bien sûr
v .

Ils occupent chacun
une cellule dans'le quartier des condamnés
à mort,..

Epilogue
Quinze jours.se sont écoulés depuis notre

débarqùemont. Lé conseil de guerre s'est
réuni, a entendu-les accusés et l'on a ainsi
acquis la preuve que Rita Wiener avait
profité d'une vague ressemblance avec la
femme de notre lieutenant pour s'introdui
re dans l'arsenal et y placer une bombe.
Quant à von Grunzen, les papiers dé bord
que nous avons trouvés dans sa cabine ont
jmixni contre lui dea

.
r.barA'û£

Il a bien, essayé 'de soutenir,que ces. notes
accusatrices avaient été rédigées en maniè
re de plaisanterie et qu'ellesétaient abso
lument fausses, mais des renseignements
fournis par le front de mer sont venus contredire les., affirmations du band'it.,

Rita Wiener et lui fiirent donc condam
nés à mort,, mais le peloton d'exécution,dé
signé pour fusiller les deux bandits n'eut
pas, à intenvenir,

,
Rita Wiener s'empoi

sonna dans sa cellule au moyen d'une
'bague qu'on lui await malheureusement
laissée et dans le chaton de laquelle était
contenu un poison violent. Von. Grûnzen,.
lui, pour éviter la mOTt, tenta de s'enfuir.
Il parvint à .-scier les barreaux-de sa cellule
et à sauter dans la cour de l'arsenal, mais
là, un factionnaire l'abattit d'une balle eaplein,front...

Quoi qu'en disent les esprits foirts, il y,
a quand même une justice immanente.

Demain,^nous embarquons sur le Plutort
et-il paraît que l'on va nous confier unposte d'honneur, mais avant le départ, il
y aura une prise d'aranes et tous ceux qui
ont pris part â l'expédition si mouvemen
tée que je viens de raconter recevront
croix et médailles...

Je ne sais ce que l'avenir nous réservé,
mais nous sommes tous prêts à faire en
core notre devoir, et si nous succombons
ce ne sera cartes pas sans avoir largement
payé de notre peisonne...

.Bien que le Pluton ait un nom peu:rassurant, nous espérons cependant que
.ce nouveau bateau nous portera bonheur..,

- piN
ARNOULD ÇALOPIN,

,




